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SIR 


REINE  DE  CHYPRE  (1). 


Jean  tie  Lusignan,  plus  connu  sous  le  110m  de  Jean  III,  roi  de  Chypre,  etait  un  prince 
faible,  gouverne  par  sa  femme  Helene  Paldologue.  II  n’etait  issu  de  leur  manage  qu’une  fille , 
unie  a  Jean  de  Portugal,  qui  residait  dans  1’ile  de  Chypre.  Mais  un  fds  nature!  du  roi ,  le 
prince  Jacques  de  Lusignan,  doue  d’un  esprit  actif  et  entreprenant,  effraya  tellement  l’am- 
bitieuse  Helene  par  ses  pretentions  an  trone,  qu’elle  obtint  du  roi  qu’il  fut  ordonne  prelre  et 
nomme  archeveque  de  Xicosie,  melropole  de  File.  A  cette  epoque ,  se  trouvait  a  la  cour  de 
Chypre  un  patricien  de  Yenise  nomme  Andrea  Cornaro. 

Ce  seigneur  avant  fait  voir  au  prince  Jacques  le  portrait  de  sa  niece,  Catarina  Cornaro,  et 
remarquant  la  vive  impression  que  causait  au  fils  du  roi  Fimage  de  cette  belle  personne ,  lui 
conseilla  de  se  faire  relever  de  ses  voeux,  de  s’unir  a  Yenise  en  epousant  la  fille  d’un  des 
senateurs  de  la  republique’  et  de  reclamer  le  secourset  l’appui  des  Venitiens  pour  succeder  a 
son  pere  qui  venait  de  mourir. 

Le  prince  accueillit  cet  espoir  avec  empressement.  Andrea  Cornaro  fut  le  negociateur  de 
toute  cette  intrigue.  Charlotte  de  Portugal,  qui  avait  lierite  du  trone  de  son  pere,  Jean  de 
Lusignan,  fut  chassee  par  les  Venitiens  de  son  royaume  et  se  sauva  dans  File  de  Rhodes. 

Catarina  Cornaro  apporta  une  riche  dot  a  Jacques  de  Lusignan,  elu  roi  de  Chypre.  Le 
ler  juin  1469,  la  jeune  reine  fit  son  entree  dans  File  de  Chypre  sur  une  escadre  venitienne 
conduite  par  Andrea  son  oncle.  Le  senatde  Yenise  declara  Catarina  fille  de  Saint-Marc.  Le  nou¬ 
veau  monarque  se  jetaentierement  dans  les  bras  des  Venitiens;  il  leur  accorda  tons  les  emplois 
de  confiance  dans  les  finances ,  la  justice  et  Farmee.  Mais  ils  en  abuserent  bientot  en  oppri- 
mant  le  peuple  de  Chypre  au  nom  du  roi  faible  et  valetudinaire  dont  la  republique  convoitait 
depuis  longtemps  le  trone.  En  1473,  quatre  annees  apres  son  manage  avec  Catarina  Cornaro, 
leroi  de  Chypre  mourut,  laissant  sa  femme  enceinte.  On  ne  manqua  pas  d’attribuer  au  poison 
cette  mort  prematuree ;  car  les  derniers  moments  du  roi  Parent  affreux,  etl’evequede  Nicosie, 
ennemi  des  Venitiens,  raconta  que  le  roi,  desabusesur  l’amitie  de  Yenise,  F avait  accusee  des 
douleurs  horribles  qu’il  souffrit  a  son  lit  de  mort. 

Plusieurs  conjurations  eclaterent  dans  la  nuit  du  13  novembre  1473.  Les  revoltes  s’em- 
parerent  de  la  reine  et  de  son  fils ,  et  voulurent  forcer  Catarina  a  se  soumettre  au  pouvoir  de 
Yenise  et  a  lui  coder  la  regence.  La  reine  s’y  refusa  courageusement,  malgre  les  menaces  de 
l’amiral  Pierre  Mocenigo,  nomme  depuis  generalissime  de  la  republique  en  1474,  et  qui  perdit, 
eu  1475,  une  celebre  bataiile  navale  contre  Soliman  III.  Le  regne  de  Catarina  Cornaro  dura 
quinze  annees. 

Mais  enlin,  soil  faiblesse,  soit  decouragement,  apres  une  lutte  si  longue  et  si  penible,  la 
reine  de  Chypre  consentit,  en  1488,  a  remettre  son  royaume  entre  les  mains  des  Venitiens, 
etla  republique  prit  possession  de  cei  Etat  le  26  fevrier  1489. 

La  reine  s’embarqua  le  14  mai.  A  son  arrivee  a  Yenise,  le  doge  et  le  senat  allerent  au- 
devant  d’elle  et  la  recurent  dans  le  Bucentaure.  Le  chateau-fort  d’Azolo,  situc  sur  les  collines 
du  Trevisan,  lui  fut  assigne  pour  demeure. 

Depuis  lors,  elle  y  vecut  environude  d’honneurs  et  de  gardiens,  et  Unit  ses  jours  en  con- 
servant  le  titre  de  reine  et  une  petite  cour  (2)  qui  rappelait  le  rang  qu’elle  avait  occupe. 

L’ile  de  Chypre  demeura  soumise  aux  Venitiens  jusqu’a  ce  que  les  Turcs  en  fissent  la  con- 
quete  en  1571. 

(1)  Extraite  da  1  'Histoire  de  Yenise ,  par  le  comte  Daru,  des  Mdrnoires  ur  la  republique  de  Yenise 
et  de  la  Giographie  universelle. 

(2)  Cette  cour  acquit  quelque  cdRbritd  dans  les  lettres  par  les  Azolani,  de  Bembo ;  ce  sont  des  en— 
tretiens  sur  l’amour,  qu'il  prete  aux  courtisans  de  la  reine  de  Chypre. 
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REINE  DE  CHYPRE, 

OPERA.  EN  CINQA  CTES. 


Bistflhiitioii : 


PERSONNAGES. 

ANDREA  CORNARO  ,  patrieien  de  Venise . 

GERARD  DE  COUCY,  chevalier  franeais . 

JACQUES  DE  LUSIGNAN,  roi  de  Chypre . 

MOCENIGO,  senateur,  membre  du  conseil  des  Dix. . 
STROZZI,  chef  de  bravi,  a  la  solde  de  la  republique 

CATARINA  CORNARO,  niece  d’Andrea . 

HE11AUT  D’ARMES . 

Seigneurs  venetiens. 

Dames  venitiennes. 

Paysans  et  Paysannes  des  environs  de  Venise. 
Seigneurs  Cypriotes. 

Dames  Cypriotes. 

Gardes,  Cour  du  roi  de  Chypre. 

L'archeveque  de  Chypre. 


ACTEURS. 

.  M.  Serda. 

.  M.  Duprez. 

.  51.  Baroilhet. 

.  M.  Massol. 

.  M.  Koenig. 

Mme  Stolz. 

.  M,  F.  Prevost, 


Clerge  de  la  cathddrale. 

PeUPLE  CYPRIOTE. 

COURTISANES  . 

Valets,  Echansons,  Danseurs,  Danseuses. 
Bravi  venitiens  et  Cypriotes. 

Armee  du  roi. 


La  scene  se  passe  en  1441.— Les  deux  premiers  actes  d  Venise ;  les  trois  derniers  dans  l' He  de  Chypre. 
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ACTE  PREMIER. 


Le  thdatre  represente  la  salle  des  fetes  de  la  villa  Andrea,  pres  de  Venise.  Au  fond,  une  terrasse,  au  has  de 
laquelle  coule  la  Brenta.  A  gauche,  les  appartements  de  Catarina,  auxquels  on  monte  par  un  vaste  escalier. 
A  droite,  un  baleon  donnant  sur  la  campagne. 

SCENE  PREMIERE. 


CATARINA,  entrant. 
REC1TAT1F. 

Du  jour  tant  ddsird  parait  enfin  l’aurore! 

Au  pied  des  saints  autels  je  recevrai  ta  foi, 

0  mon  Gdrardl...  Quelques  instants  encore 
Je  l’entendrai  me  dire  :  Sois  a  moi ! 

Voici  l’heure  oil  sa  voix  fidele, 

Murmurant  aux  dchos  de  tendres  chants  d’amour, 
Vient  saluer  I’aube  nouvelle 
Et  m’annoncer  son  retourl 
g£rard,  appelant  sous  le  baleon. 
Catarina !... 

CATARINA. 

C’est  lui ! 

gerard,  chantant  en  dehors. 

Le  jour  est  radieux, 

Et  cette  vive  flamme 
Qui  brilledans  les  cieui 
Embrase  aussi  mon  time. 


Au  ciel  d’azur 
Le  soleil  pur 
A,  d’un  rayon  fidele, 

Ddja  dord 
L’autel  saerd 
Oh  l'amour  nous  appelle. 

J'accours  ici  vers  toi, 

Vers  toi,  ma  douce  amie, 

Pour  te  donner  ma  foi, 

Pour  te  donner  ma  vie. 

catarina,  courant  au  devant  de  Gdrard ,  qui 
parait  sur  la  terrasse  du  fond. 
Gdrardl...  mon  cher  Gdrard  1... 
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SCiiNE  II. 

GERARD,  CATARINA. 

GIiRARD. 

...  Ma  douce  fiaoede. 
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0  toi,  mon  unique  pensde, 

Mon  seui  espoir,  mon  seul  amour. 

Enfin  pour  nous  a  lui  cet  heureux  jour! 

CATARINA. 

Mon  Gerard!...  mon  dpoux!... 

GERARD. 

. . .  Ton  dpoux!...  De  mon  ame 
Ce  nom  si  doux  augmente  encor  la  flamme, 

Et  nos  serments,  nos  amours  et  nos  voeux, 
Consacrds  par  Eautel,  vont  se  grayer  aux  cieux. 
DUO. 

ENSEMBLE. 

En  ce  jour  plein  de  charmes, 

Ddsormais  plus  d'alarmes. 

Nos  yeux  n’auront  de  larmes 
Que  d’amour,  de  bonheur. 

Doux  instants!  douce  ivresse! 

Le  sort  tient  sa  promesse, 

Dieu  Wnit  la  tendresse 
Qu’il  a  raise  en  mon  coeur. 

GERARD. 

BPntdt  nous  quitterons  cette  triste  Venise 
Aux  obscurs  attentats,  aux  sinistres  complots, 

Citd  de  trahison,  qu'un  noble  coeur  mtiprise. 
Sombre  et  cruel  tyran  protdgd  par  les  Hots  ! 

Catarina,  d’un  ton  de  rcproche. 

Gerard,  c’est  mon  pays ! 

GI5RARD. 

. . .  Ton  pays!...  c’est  la  France, 
La  France  qui  t’adople  et  qui  t’ouvre  ses  bras. 

CATARINA. 

A  Venise  je  dois  ton  amour,  ta  Constance. . . 

Pour  tant  de  biens,  Gerard,  ah!  ne  la  maudispas! 
CA  VAT!  Y E. 

GERARD. 

Sonmis  aux  lois  de  la  chevalerie, 

Je  parcourais  le  monde  en  y  cberch  mt  l’honneur. 
Le  destin  a  guidd  ines  pas  vers  la  patrie, 

Au  lieu  de  gloire  ici,  j’ai  trouvd  le  bonheur! 
Fleur  de  beaute,  lleur  d’innocence 
Croissait  dans  I’ombre  et  le  silence, 

Loin  des  regards,  loin  des  amours, 

Ce  doux  trdsor  dans  le  mystere... 

Je  l’ai  connu,  j’ai  su  lui  plaire... 

A  moi  son  coeur  et  pour  toujours  ! 

CATARINA. 

Je  quitterai  pour  votre  France 
Ces  lieux  ehcris  de  mon  entance, 

Ces  lieux  tdmoins  de  nos  amours ! 

Partout,  sur  la  terre  dtrangere, 

Je  pourrai  dire,  heureuse  et  iiere  : 

A  moi  son  coeur  et  pour  toujours! 

GERARD. 

0  France,  0  ma  patrie, 

Pour  recevoir  l'objet  de  tous  ines  feux, 

OfTre  a  ses  yeux  surpris  l’dclat  de  ton  gdnie, 

Ta  splendeur,  tes  trdsors  et  tes  fastes  pompeux ! 
Dis  lui,  dis-lui  surtout,  pour  mon  bonheur  supre- 
Que  Gdrard  de  Coueybrille  parmi  tes  preux,  [me, 
Qu’on  cite  avec  orgueil  le  nom  de  ce  qu’il  aime, 
Qu’il  est  au  rang  des  plus  fatneux! 


CATARINA. 

Pourrai-je  done  t’en  aimer  davantage? 

GERARD. 

Ma  gloire  et  mon  bonheur  von  t  dtre  ton  ouvrage !  1 1 
ENSEMBLE. 

CATARINA. 

Je  quitterai  pour  votre  France 
Ces  lieux  chdris  de  mon  enfance, 

Ces  lieux  tdmoins  de  nos  amours! 

Partout,  sur  la  terre  dtrangere, 

Je  pourrai  dire,  heureuse  et  Here  : 

A  moi  son  cceur  et  pour  toujours  ! 

GERARD. 

Fleur  de  beautd,  lleur  d’innocence, 

Croissait  dans  l’ombre  et  le  silence. 

Loin  des  regards,  loin  des  amours. 

Ce  doux  trdsor  dans  le  mystere, 

Je  l’ai  connu,  j’ai  su  lui  plaire... 

A  moi  son  coeur  et  pour  toujours  ! 
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SCENE  III. 

Les  ML.mes  ,  ANDREA. 
andrIa,  a  Girard. 

Salut,  noble  Gerard,  vous  qui  dans  ma  famille 
Des  ce  jour  allez  prendre  rang. 

A  Catarina. 

Dans  tes  yeux,  mon  enfant,  la  tendresse  qui  bri lie 
M’apprendce  que  ton  coeur  eprouveence  moment. 

GERARD. 

A  votre  illustrenom  quand  le  mien  s’associe, 
Quand  je  vous  dois  a  jamais  mon  bonheur, 

A  vous,  noble  Andrda,  mon  bras,  mon  sang,  ma 
A  ma  Catarina,  mon  amour  et  mon  coeur!  [vie! 
ENSEMBLE. 

CATARINA  et  gerard,  a  Andrea. 

0  vous,  la  sage  providence 
De  nos  heureux  amours, 

Nos  coeurs,  pleins  do  reconnaissance, 

Vous  bdniront  toujours. 

ANDREA. 

0  Dieu  !  veille  dans  la  cldmence 
Sur  leurs  heureux  amours; 

Voila,  voilit  la  recompense 
Que  j’implore  dans  mes  vieux  jours. 
andrea,  avec  terreur,  apercevant  Mocdnigo  qui 
parait  au  fond.  A  part. 

Mais  qu’ai  je  vu?  Queldtrange  mystere! 

Un  membre  du  conseil  chez  moi ! 
J’dprouve  en  sa  presence  un  trouble  involontaire. 
Allez,  Gerard  ;  halez  l’instant  propere 
Qui  doit  couronner  votre  foi. 

A  Catarina. 

Va,  ma  fi lie,  bientdt  je  serai  pres  de  toi! 

Gerard  reconduit  Catarina  a  ses  appartements 
et  s'eloigne. 
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SCENE  IV. 

ANDREA,  MOCDNIGO. 
mocenigo,  s'approchant  d' Andrda. 
Sommes-nous  seuls  ici?... 
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ANDREA- 

...  Nous  sommes  seuls...  parlez... 

MOCIsNIGO. 

J’apporte,  au  nom  des  Dix  en  secret  assembles, 
Pour  vous  un  important  message. 
andrea,  a  part,  avec  terreur. 

Duconseil  I...  A  ce  nom  se  glace  mon  courage! 
MOCENIGO. 

Vous  donnez  votre  niece  a  Gerard  de  Coucy?... 

Et  cet  hymen  se  cdlebre. . . 

ANDREA. 

. . .  Aujourd’hui ! 
MOCENIGO. 

Voulez-vous  du  conseil  servir  la  politique 
Et  seconder  ses  inter&ts? 

Voulez-vous  mettre  enfin  avant  tous  vos  projets 
La  grandeur  et  le  bien  de  notre  republique?. . . 

ANDREA. 

Je  vous  dcoute. . . 

MOCENIGO. 

...  Eh  bien !  Venise  par  ma  voix 
Va  vous  parler  en  ce  moment  supreme  : 

Soumis  a  ses  puissantes  lois, 

Vous  devez  rompre  a  l’instant  mdme 
Cet  hymen !... 

ANDREA. 

...  Ah !  grand  Dieu !  qu’exigez-vous  de  moi? 
Quoi!  rompre  cet  hymen  quand  j’ai  donnd  ma  foi? 
Rdduire  au  ddsespoir... 

MOCENIGO. 

. . .  Mais  Venise  commande ! 

A  ses  ddcrets  il  faut  que  l’on  se  rende, 

Et  votre  honneur  appartient  a  l’Etat, 

Ainsi  que  votre  vie  en  un  jour  de  combat! 

ANDREA. 

Eh  quoi !  vouloir  qu’ainsi  je  brise 
Des  serments  solennels  consacres  par  ma  foi ! 

Non,  non,  mon  bras,  mon  sang  sont  a  Venise, 
Mon  honneur  est  a  moi ! 

MOCENIGO. 

Au  lieu  d’un  dtranger,  d’un  chevalier  de  France, 
Pour  ta  niece,  on  t’offre  par  moi 
Un  parti  si  brillant,  que  ton  orgueil,  je  pense, 
N’eht  osd  l’espdrer. . . 

ANDREA. 

. . .  Quand  ce  serait  un  roi... 
MOCENIGO,  froidement. 

C’est  un  roi! 

ANDREA. 

. . .  Dieu !  qu’entends-je!  6  trouble  in- 
[volontaire! 

Un  roi  dans  ma  famiile!...  Inutiles  regrets! 

MOCENIGO. 

Apprends  done  l’important  mystere 
Dont  Venise  attend  le  succes ! 

De  Chyprele  peuple  coupable 
Exila  de  ses  rois  l’illustre  descendant, 

Et  Venise,  toujours  au  malheur  secourable, 

A  jure  de  s’unir  au  dernier  Lusignan. 

ANDREA. 

Eh  bien! 

MOCENIGO. 

De  ce  proscrit  nous  relevons  le  trdne,  | 


Et  pour  que  rien  ne  brise  dcsormais 
Un  pacte  d’alliance  utile  a  nos  projets, 

Venise,  de  sa  main,  lui  choisit  et  lui  donne 
Unedpouse  !!!  Son  front  doitceindre  la  couronne, 
Et  c’est  ta  niece,  et  c’est  ton  sang 
Que  la  patrie  eleve  a  cet  auguste  rang. 

andiuLa. 

II  se  pourrait?. . . 

MOCENIGO. 

En  ton  obeissance, 

Le  souverain  conseil  place  sa  confiance. 

ANDREA. 

Femme  de  Lusignan  !  Et  l’dpouse  d’un  roi! 
Contre  un  pareil  destin,  6  rnon  Dieu,  defends-moi! 

MOCENIGO  ,  avec  solennite ,  a  Andrea. 
Adieu;  je  reviendrai,  comptant  sur  ta  prudence, 
Savoir  ta  tdponse  et  ton  sort. 

Mais  songes-y,  Venise,  en  t’offrant  la  puissance 
Pour  un  refus  garde  aussi  sa  vengeance. 

Dans  uue  heure,  choisis...  la  grandeur...  ou  lamort! 

Mocenigo  sort. 
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SCENE  V. 

ANDREA,  seul. 

Que  faire,  6  ciel !...  un  trdne!  la  puissance! 

Et  pour  mon  nom,  la  gloire,  la  splendeur! 
Mais  de  ces  deux  amants  ddtruire  l’espdrance! 
Vouer  leur  vie  au  deuil,  a  la  douleur! 

Ah  !  du  conseil  la  foudre  vengeresse. . . 
Suspend  sur  moi  l’dpouvante  et  l’horreur. 

[r oyant  entrer  la  noblesse  de  Venise  qui  parait 
au  fond. 

Deja  pour  cet  hymen  la  foule  ici  se  presse; 
Fuyons...  a  leurs  regards  ddrobons  ma  terreur! 

II  sort  vivement. 
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SCENE  VI. 

En  ce  moment  des  seigneurs  et  des  dames  de 
Venise  entrent  par  la  terrasse  du  fond.  Des 
pages,  des  icuyers  les  precedent.  Its  sont  sui- 
vis  des  vassaux  du  patrisien  Andrea.  Une 
brillante  fite  commence. 

CHOECR. 

Noble  hymdnde. 

Douce  journde, 

Pour  deux  cceurs  que  1’amour  unit. 

Quand  c’est  Dieu  meme, 

Dieu  qui  les  aipae, 

Qui  les  rassemble  et  les  benil! 

La  couronne 
Qu’amour  leur  donne 
Brille  et  rayonne 
Sur  le  front  pur, 

Comrne  l’aurore 
Qui  colore 
Et  qui  dore 
Un  ciel  d’azur. 
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SCENE  YII. 

GERARD  entre  alors,  precede  des  chevaliers  fran- 
pais  ses  amis.  Des  icuyers  portent  la  banniire 
des  Coucy.  Gerard  va  recevoir  CATARINA. 
Elle  descend  I'escalier  du  fond,  suivie  d’une 
foule  de  dames  qui  Vaccompagnent.  Gerard, 
entoure  de  ses  chevaliers ,  s’asseoil  pres  de 
Catarina  pendant  la  danse  et  le  chceur  sui- 
vant. 

choeur,  a  Gerard. 

Preux  chevalier, 

Vaillant  gucrrier, 

Que  Thonneur  guide; 

Vierge  timide, 

Au  front  candide, 

Au  coeur  pieux, 

Yos  tendres  voeux 
Seront  heureux! 

Reine  puissante, 

Reine  des  cieux, 

Soyez  cksmente, 

Veillez  sur  eux ! 

line  file  commence.  Apris  la  danse,  on  voil  en- 
trer  un  officier  du  palais  d’ Andria. 

%W\I  VVWVV\  V  VvWUVVVVW  W\  V  WW  VWV  WW  VWV  VWVV1XV  vw  vwv 

SCENE  VIII. 

Les  Mi'sies,  CATARINA,  GERARD,  un  Oificier. 

l’officier,  d  Girard  et  a  Catarina. 

L’autel  est  prepare  pour  la  edremonie. 

gerard,  offrant  sa  main  d  Catarina. 

Ne  tardons  pas.  Venez,  ma  noble  amie! 

CHOEUR. 

Venez  serrer  les  noeuds  les  pinschers,  les  plus  doux! 

catarina,  d  Girard,  avec  inquiitude. 

En  ces  lieux  Andr6a  tarde  bien  a  paraitre. 

GERARD. 

Aupied  des  saints  autels  il  nous  attend  peut-etre. 

CHOEUR. 

Venez,  heureux  amants,  que  Dieu  varendre  £poux! 

Au  moment  oil  Girard  et  Catarina  sont  prtlts  a 
sortir,  ainsi  que  les  invites ,  Andria,  pdle  et 
Iroubli,  parait  au  fond  el  les  arrite. 

VVVWV  WWW  VWV  VWV  VVWWWVWVWVV  VUVWVV  VA  WWW  WV  vwv 

SClCNE  IX. 

Les  M£mes,  ANDREA. 

ANDREA. 

Arretez!  arretez  I II  le  faut...  je  le  veux! 

Plus  d’hymen ! 

GERARD,  CATARINA,  CHOEUR,  OVCC  efffoi. 
...Plus  d’hymenl  que  dit-il  done,  grands  dieux! 
GERARD. 

Noble  Andrda,  quel  trouble  vous  dgare? 
andrea,  d  Girard 

Tout  estrompu,  Gerard,  Moignez-vous! 

catarina.  courant  d  Girard. 

Que  le  triipas,  s’il  le  faut,  nous  separe...  [£poux! 
Mais  les  homines...  jamais...  Dieu  l’a  fait  mon 
gkrard,  a  Andrea. 

Mais  vous  n’y  songez  pas!  e’est  un  affront  infame! 

ANDREA. 

Je  ne  puis  d&ormais  vous  la  donner  pour  femme! 


GERARD, 

Mais  vous  l’avez  jure !... 

CATARINA. 

. .  .Mais  il  a  vos  serments! 

ANDREA. 

Mes  serments...  mes  serments...  Eh  bien  je  les 

[reprends... 

ENSEMBLE. 

GERARD. 

Qu’ai-je  done  fait  pour  cet  outrage, 

Et  pour  un  affront  si  sanglant? 

N’espere  pas.  malgrd  ton  age, 

Etre  parjure  inpun^ment. 

DAMES  ET  SEIGNEURS. 

Pour  repousser  un  tel  outrage, 

Nos  coeurs,  nos  bras,  tout  le  ddfeiid... 
v  N’insultez  pas  a  son  courage, 

Ou  redoutez  un  clultiment. 

CATARINA. 

Qu’a-t-il  done  fait  pour  cet  outrage, 

Et  pour  un  affront  si  sanglant  ? 

Mon  Dieu,  je  n’ai  plus  de  courage; 

La  mort  plutot  que  ce  tourment ! 

amis  he  gerard,  a  Andria. 

Qu’a-t-il  done  fait  pour  cet  outrage, 

Et  pour  un  affront  si  sanglant? 

N’espere  pas,  malgrd  ton  age, 

Etre  parjure  impun^ment. 
catarina,  d  Andria. 

Et  de  quel  droit,  devant  Dieu  qui  m’entend, 
Voulez-vous  m'empecher  de  tenir  mon  serment? 

andrea,  d’un  ton  solennel. 

Du  droit  que  me  l<5gua  ton  pere  en  expirant! 

Si  Dieu  te  I’enleva,  moi,  j’occupesa  place. 

Moi  seul  recus  de  lui  son  supreme  pouvoir. 

Seul,  je  sais  aujourd'hui  quel  p^ril  te  menace... 
En  rompant  cet  hymen,  j’accomplis  un  devoir! 
GERARD. 

Non,  non...  e’est  une  imposture! 

CHOEUR. 

Non,  non...  e’est  une  imposture! 

GERARD. 

Mais  je  saurais  venger  cette  mortelle  injure... 
catarina,  d  Andria. 

Prenez  pitie  de  mon  malheur ! 

0  vous  que  j’aime  et  que  j’honore, 

A  vos  genoux  je  vous  implore! 

Voyez  l’exces  de  ma  douleur! 
andrea,  a  part. 

Pouvoir  terrible, 

Sort  inflexible 
Et  menacanl! 

Affreux  tourment! 

Quelle  souffrance! 

Plus  d’esp6rance! 

Les  d<5sunir 
Ou  bien  mourir! 

ENSEMBLE. 

Pouvoir  terrible, 

Sort  inflexible 
Et  reena^ant! 
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Affreux  tourment! 

Quelle  souffrance! 

Les  , . 

Nous  desun,r 
Ou  bien  mourir! 

REPRISE. 

GERARD. 

Qu’ai-je  done  fait  pour  cet  outrage, 
Et  pour  un  affront  si  sanglant? 
N’espere  pas,  malgrd  ton  age, 
litre  parjure  impundment. 

CATARINA. 

Qu’a-t-il  done  fait  pour  cet  outrage 
Et  pour  un  affront  si  sanglant  ? 
Mon  Dieu,  je  n’ai  plus  de  courage  ; 
La  mort  plutdt  que  ce  tourment! 


ENSEMBLE. 

DAMES  ET  SEIGNEURS. 

Pour  repousserun  tel  outrage, 

Nos  coeurs,  nos  bras,  tout  le  defend. 
N’insultez  pas  a  son  courage, 

Ou  redoutez  le  chatiment! 

ENSEMBLE. 

amis  de  gerard  ,  a  Andrea. 

Qu’a-t-il  done  fait  pour  cet  outrage 
Et  pour  un  affront  si  sanglant? 

N’espere  pas,  malgrd  ton  Age, 
litre  parjure  impundment. 

Les  amis  de  Gerard  et  les  partisans  d’ Anar  da 
se  precipitent  f  epee  a  la  main  les  uns  vers  les 
autres.  Les  dames  sejettent  entre  eux.  Gdrard 
s'apprite  a  sortir,  et  Catarina  tombe  dva- 
nouie  aux  pieds  d’Andrda,  qui  se  detourne 
pour  cachcr  ses  pleurs. 


VVW  WWVWWW VVW'VW'VWW VWWVVWWWWW  VWX  W  VXVVV \'VWWA/VWVV\AWW  VWVVWWVVWVWWVWYVW  VVVVWVX  VW  WVVVWV  WW^AW 

ACTE  DEUXIEME. 


Le  theatre  represente  l'oratoire  de  Catarina.  Au  fond,  une  vaste  fenetre  avec  un  balcon  donnant  sur  le  grand 
canal  de  Venise.  A  droite,  une  chambre  secrete  fermee  par  une  portiere.  A  gauche,  l’appartement  du  senateur 
Andrea.  En  face  de  cette  porte,  un  prie-Dieu.  Une  lampe  jette  une  pale  clarte  dans  l’oratoire.  11  fait  nuit,  et 
l’on  yoit  par  la  croisee  du  fond  les  eaux  du  canal  dclaii'eespar  la  lune. 


SCENE  PREMIERE. 

Au  lever  du  rideau,  l'oratoire  est  solitaire,  et 
l' on  entend  au  loin,  sur  le  canal,  un  chwur  de 
Gondoliers. 

CUOEUR  DE  GONDOLIERS. 

Aux  feux  scintillants  des  dtoiles 
Gaiement  confions  notre  sort. 

Brise  du  soir,  enlle  nos  voiles, 

Et  lentement  guide-nous  vers  le  port. 

Toujours  la  Madone  conduit 
Le  bon  peeheur  pendant  la  nuit ! 

VWVWWVWVWVVW'WvVVVWVVWWVWVWVVWW  WWWWIWVWV 

SCENE  II. 

CATARINA,  seule,  entrant  et  ecoutant  les  chants 
qui  meurent  dans  le  lointain. 

AIR. 

Le  gondolier,  dans  sa  pauvre  nacelle, 

Retourne  aux  toils  ou  le  bonheur  l’attend. 

La  cloche  sainte  a  l’dglise  l'appelle. 

II  va  prier,  il  va  dormir  content. 

Ah!  sous vos toits hospital iers, 

Priez  pour  moi,  bons  gondoliers ; 

Pour  moi,  qui  n’ai  plus  d’esperance, 

Plus  de  bonheur  et  plus  d’amour. 

Reves  heureux  de  moil  enfance, 

Vous  avez  fui  comme  un  beau  jour! 

Ah !  sous  vos  toits  hospitaliers, 

Priez  pour  moi,  bons  gondoliers. 

Avec  desespoir. 

Et  je  perdrais  moo  bien  supreme! 

Et  je  perdrais  celui  que  j’aime! 

Je  supporterais  un  tel  sort ! 

Ah!  quand  je  vois  ma  destinde 
Au  malheur  ici  condamnee, 

Queme  reste-t-il?,..  la  mort. 


Elle  fait  quelques  pas  vers  la  croisde  donnant 
sur  le  canal,  puis  s’arr&le  tout  a  coup. 

A  ma  douleur  extreme, 

Seigneur,  pardonnez  ce  blaspheme. 

Mais,  par  pitie  pour  taut  de  maux, 
Retirez-moi  des  jours  dCsormais  sans  repos. 
Cherchons  encor  dans  la  priere 
A  calmer  ma  douleur  amere, 

Et  que  mon  coeur  quitte  la  terre 
Pour  demander  au  roi  des  cieux, 

Dans  l  oubli,  dans  le  calme,  un  refuge  pieux. 

Elle  va  lentement  s’agenouiller  sur  le  prie-Dieu, 
ouvre  un  Iivre  d'heures,  et  s’ eerie  ; 

Que  vois-je,  6  ciel!  dans  ce  saint  iivre, 
Unbillet!..  undcrit!...deGdrard!...  Dans  quel  but? 
Au  courage,  a  l’espoir,  je  renais,  je  me  Iivre. 

La,  mon  bonheur,  ma  perte  ou  mon  salut ! 
Lisanl. 

«  Lorsque  vous  entendrez  au  loin  sur  la  lagune 
»  Chanter  un  gondolier  a  l’heure  de  minuit, 

»  Pas  de  terreur,  pas  de  crainte  importune, 

»  Ouvrez  votre  balcon  doucement  et  sans  bruit : 

»  Je  viendrai  vous  ravir  a  l’horrible  inforiuue 
»  Qui  sdpare  deux  coeurs  que  Dieu  lui-meine  unit!» 
Avec  transport. 

Moi  fremir!  moi  trembler! 

Quand  ia  voix  de  Gdrard  a  iui  va  m  appeler! 
Gerard,  la  fille  de  Venise 
Est  fidele  a  Ia  foi  promise; 

Elle  sait  attendre  et  souffrir, 

Elle  sait  aimer...  et  mourir! 

CABALETTA. 

Je  vais  le  voir,  lui  mon  bien,  lui  ma  vie. 

De  transport,  de  surprise,  ah !  mon  time  est  ravie... 
Mon  Dieu,  soyez  bdni. 

Vous  permettez  qu’ici 
Sa  voix  rende  a  mon  coeur 


ft 
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Le  calme  et  le  bonheur. 

Cette  douce  esperance 
Apaise  ma  sou  lira  lire  : 

Eli  ce  moment  heureux 
S'ouvrent  pour  moi  les  cieux! 

Ecoutant. 

N’entends-je  pas,  sur  la  vague  tranquille, 

Glisser  rapideinent  une  barque  docile? 

Est-ee  Tinstant  qui  va  changer  mon  sort  ?... 
Non,  non...  tout  est  calme...  tout  dort ! 

Mon  Dieu !  veillez  sur  lui : 

Vous  permettez  qu’ici 
Sa  voix  rende  a  mon  coeur 
Le  calme  et  le  bonheur. 

Cette  douce  esperance 
Apaise  ma  souffrance  ; 

En  ce  moment  heureux 
S’ouvrent  pour  moi  les  cieux. 

WWtWVWWVUVwVV  WWW  v  V  V  WWW  VWW  WVV  VWVVUV  vvvv  tvv 

SCENE  III. 

CATARINA,  ANDREA. 

catarina,  jetanl  un  cri  en  apercevant  Andrea. 
Grand  Dieu  ! 

andrea,  aver  bonte. 

Dans  ta  souffrance,  ah!  ne  m’accuse  pas! 
Pauvre enfant!  d  un  amour  b^ni  par  moi  d’avance 
Aurais-je  pu,  sans  regrets,  sans  combats, 

En  un  jour  briser  1’ esperance? 

Mais  Yenise  ordonnait,  et  des  qu’elle  a  parl<5, 

Tu  sais,  Catarina,  jusqu'ou  va  sa  puissance, 

Tu  sais  si  rien  jamais  ariAte  sa  vengeance ; 

Pour  toi  seule,  helas!  j’ai  tremble! 

CATARINA. 

Dieu,  qui  lit  dans  les  coeurs,  vous  jugera... 

ANDREA. 

J’y  compte, 

Et  devant  lui  je  paraitrai  sans  honte ! 

Mais  tu  ne  connais  pas  encor  tout  ton  malheur! 
C’est  peu  de  t’arracher  l'dpoux  cher  a  ton  coeur, 
On  t’en  destine  un  autre. . . 

CATARINA. 

Un  autre?... 

ANDREA. 

Et  si  la  gloire 

Peut  d’un  amour  naissant  £touffer  la  m^moire. 
On  t’offre  au  moinsun  rang,  un  nom  digne  de  toi: 
Demain  Catarina  sera  femme  d’un  roi! 

CATARINA. 


Jamais !... 

ANDREA. 

Ecoute-moi!... 

Catarina,  avec  energie. 

Catarina  mdprise 

Ainsi  que  les  rigueurs  les  presents  de  Yenise; 
dar  la  force  on  a  pu  lui  ravir  un  dpoux.., 

Mais  sa  main  ne  depend  du  conseil,  ni  de  vous! 
ANDREA. 

Ah!  si  pour  affronter  le  eourroux  de  Yenise, 
J’avais  dU  n’exposer  que  moi! 

J’aurais.  sous  le  poignard,  tenu  la  foi  promise; 
Mais  phrir  sans  sauver  m  ton  arncat  ni  toil 


Catarina,  aver  terreur. 

|  Gerard!...  que  Uites-vous  !...  pour  lui,  qu’aurais- 

[je  a  craiudre? 

ANDREA. 

|  Ce  conseil,  dont  tu  crois  pouvoir  braver  les  coups, 
j  Jusque  dans  ton  amour  il  saura  him  1'attcindre. 
catarina,  avec  terreur. 

Gerard !. . . 

andriia,  d’un  ton  solennel. 

Tu  in’as  compris...  Que  Dieu  veille  sur  vous. 

II  sort. 

WWl VW  UVVVWVWVVWVWAWIWVMVWWVWVVVM  vvwvmvvw 

SCENE  IV. 

CATARINA,  scale. 

Serait-il  vrai?...  leur  rage  sanguinaire 
Oscrait  menacer  une  tete  si  chere ! 

Le  fer..  le  poison.  .  les  cachots ! ! 

Yaine  terreur!!  voici  le  terme  de  nos  maux! 

11  va  venir!!...  nous  voguons  vers  la  France, 
Terre  de  liberty,  d’amour  et  d’esperance, 

Ou  nous  pourrons  braver  Venise...  et  ses  bour* 

[reaux! 

A  ce  moment,  on  entend  une  voix  appeler  Ca¬ 
tarina!  Elle  se  retourne  avec  ejfroi,  et  sc 
trouve  aupres  de  Mocenigo  qui  sort  de  la 
chambre  secrite. 

\  V  W  V  \  VW  JjfrVV  WW  VWW  VWW  W W  VVVV  VW  V  WWVWVlWW  V  VV  V  WVWVV 

SCENE  V. 

CATARINA  ,  MOCENIGO. 

MOCENIGO. 

Au  nom  de  la  patrie, 

Ecoute  du  conseil  lesordres  souverains. 

Si  de  G6rard  tu  veux  sauver  la  vie, 

11  faut  lui  dire  ici  que  ton  time  1’oublie, 

Que  tu  veux  mainlenant  de  plus  brillants  destins, 
Que  tu  ne  i’uimes  plus! 

CATARINA. 

...  Non,  non...  c’est  un  blaspheme! 
MOCENIGO. 

Ou  sur  le  sort  de  ton  amant,  toi-mfime, 

Ddja  l’on  le  Fa  dit...  bientot  tu  gemiras. 
CATARINA. 

Et  qui  le  frapperait?... 

mociinigo  ,  soulcvant  la  portiere  de  la  chambre 
secrete,  et  lui  montrant  des  spadassins  caches, 
le  poignard  d  la  main. 

...  Leurs  bras! 

11  rentre  dans  la  chambre  dont  la  draperie  re- 
tombe  sur  lui.  Au  mime  instant  on  entend 
gerard,  chantant  sous  le  balcon. 

I  La  mer  est  belle ! 

catarina,  avec  horreur. 
j  Qdieux!... 

GERARD. 

Pres  de  toi  j’accours. 

CATARINA. 

Comment  le  prevenir !... 

GERARD. 

Vogue  ma  nacelle 
Vers  mes  douces  amours ! 

Catarina,  s’apvuyant,  prtiten  tomber,envoyant 
Gerard  monter  au  bulcon. 
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SCENE  VI. 

GEKAKD,  CATAIU.NA. 

UU. 

gerard,  d  Catarina. 

Ah  !  je  me  sens  mourir! 

Arbitre  de  ma  vie, 

C’est  toi 
Que  je  revoi, 

0  ma  douce  amie ! 

Oui,  je  viens  t’arraeher  a  ton  sort  si  cruel. 

Dieu  me  rend,  pres  de  toi,  les  deices  du  ciel! 
catarina,  avec  amour. 

Gerard!! 

GERARD. 

...  Ah  !  dans  leur  rage  infame, 

A  mon  amour  ils  croyaient  te  ravir, 

Lorsque  c’est  Dieu,  d’un  rayon  de  sa  flamme, 
Qui  lui-meme  a  voulu  nous  unir. 

CATARINA,  d  part. 

Gdrard!  6  ciei !...  que  dire?... 

GERARD. 

Mais,  pres  de  moi,  ton  eoeur  soupire? 
CATARINA,  «  part. 

Le  bonheur  est  ici...  la  mort  a  quelques  pas ! 
GERARD. 

Grand  Dieu  !  ne  parfcages-tu  pas 
Et  mon  bonheur  et  mon  ivresse? 

CATARINA. 

Pardonne-moi  le  trouble  qui  m’oppresse1. 
GERARD. 

Et  pourtant  je  suis  pres  de  toi ! 

CATARINA,  d  part. 

Mon  Dieu!  mon  Dieu!  protegez-moi... 
ENSEMBLE. 

Helas !  il  faut  que  je  l’oublie, 

3uand  il  vient  me  jurer  un  amour  dternel. 
lomment  lui  dire  ici  que  sa  flamme  est  trahie? 
Plutdt  la  mort  que  cet  arrdt  cruel! 

gerard,  reprise  du  premier  motif. 

Arbitre  de  ma  vie, 

C’est  toi 
Que  je  revoi, 

0  ma  douce  amie ! 

lui,  je  veux  te  jurer  un  amour  eternel. 
lieu  me  rend  pres  de  toi  les  delices  du  ciel ! 
gisrard,  indiquant  la  croisee. 

Quand  ma  barque  rapide 
Atteindra  I’autre  bord, 

Un  ami  sdr,  un  guide 
Va  nous  mener  au  port. 

Viens,  la  nuit  sombre 
Couvre  nos  pas, 

L’amour  dans  l’ombre 
Ne  tremble  pas. 

Viens,  tout  sommeille; 

Mais  dans  la  nuit 
L’amitid  veiile, 

Dieu  nous  conduit ! 

AT  ARINA,  s’  ec  happant  des  bras  de  Gerard,  qui 
veut  l'e»trainer  vers  e  balcon. 

Nod,  uod,  Gerard,  c’est  impossible! 


Il  faut  parlir...  t'uyez,  oubliez-moi. 

GERrRD. 

All !  grand  Dieu!  que  dU-iu  ?  Mais  tes  serments, 

[ta  foi ? 

CATARINA,  a  part. 

Il  croit  que  je  I’oublie, 

Quand  je  me  sacrifie. 

GERARD. 

Ne  m’aimerais-tu  plus  ?  Cet  aveu,  c’est  mon  sort... 
Mon  avenir...  ou  ma  vie...  ou  ma  mort! 
CATARINA. 

Pitid!  pitid  !. . . 

GERARD. 

...  Parle ! 

CATARINA. 

...  0  douleur  extreme  ! 

Elle  apergoit  le  rideau  de  la  chambre  secrbte 
s’entr’ouvrir ,  et  voit  briller  le  poignard  des 
spadassins. 

Eh  bien  !  ce  n  est  plus  toi  que  j’aime, 

Non,  non...  ce  n’est  plus  toi. 

GERARD. 

...Quoi!  desa  bouchememe 
Un  tel  aveu  !  Dieu  !...  je  fremis  d’liorrcur  ! 

Et  de  surprise  et  de  terreur! 

catarina,  a  part. 

Tout  me  trahit  et  m’abandonne, 

Au  malheur  j’ai  voue  mon  sort; 

D’horreur,  d’efiVoi  mon  coeur  frissonne.. 
Autour  de  moi,  partout  la  mort ! 

J’ai  prononce  l’affreux  blaspheme, 

Et  mulgre  ces  mots  odieux, 

C’est  toujours  iui,  c’est  lui  que  j’aime, 

A  lui  seul  mon  eceur  et  mes  voeux ! 

GERARD. 

Ah!  viens,  suis-moi,  je  t’en  conjure; 

Tu  ne  peux  pas  dtre  parjure. 

catarina,  d  part. 

Mon  Dieu!  prenez  pitid  de  moil 
Partez,  Gerard,  partez  sans  moi! 
gisrard,  la  voyant  fair  avec  terreur. 

Eh  bien  !  il  est  done  vrai !  J’ai  de  ta  perfidie 
Pdndtre  le  secret  affreux! 

catarina,  avec  surprise. 

Que  dit-il  ?.. . 

GERARD. 

...Un  rival  au  bonheur  de  ma  vie 
Vient  opposer  un  titre,  un  rang,un  nom  pompeux. 

CATARINA. 

O  ciel !... 

GERARD. 

...C’est  le  bruit  de  Venise! 

Un  prince...  un  roi  t’oflre  sa  main; 

Et  l’odieux  espoir  de  cet  illustre  hymen, 

Ton  orgueilleux  desir  en  secret  l’autorise. 

CATARINA. 

C’en  est  trop!... 

GERARD. 

...Si  ces  bruits  sont  menteurs, 
Dis  un  mot,  et  je  crois... 

catarina,  voyant  Mocenigo,  qui  lui  fait  un  signe 
de  menace  et  disparait. 

...Tout  est  vrai... 
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A  part. 

...Je  me  meurs ! 

gerard,  avec  un  desespoir  contenu. 

Je  vous  pardonne,  a  vous,  a  vous  que  ina  faiblesse 
Cherit  peut-etre  encor  d’une  indigne  tendresse; 
Mais  celui  qui  m’arrache  a  1’espoir,  au  bonheur, 
Jusqu’au  pied  de  l’autel  je  trouverai  son  coeur! 
ENSEMBLE. 

CATARINA. 

0  douleur  mortelle ! 

0  peine  cruelle  1 
Ma  bouche  fidele 
Pent  tromper  ainsi ! 

Quel  horrible  outrage, 

Quel  aiTreux  langage ! 

Mais  sans  mon  courage, 

II  pdrit  ici. 

GERARD. 

0  douleur  mortelle ! 

Grand  Dieu !  auoi!  c’est  elle 
Qui  me  parle  ainsi ! 

Odieux  langage  1 
Trop  cruel  outrage! 

i4W\wvvwv  wvv  wvv  w\ww  wvwnivxnvwwwwmvxuAA  v\  v 


La  scene  se  passe  a  Nicosie,  capitate  du  royaume  de  Cliyp 
sie.  Une  vaste  treille  etend  partout  ses  rameaux, 
buveurs  sont  assis.  A  droite,  un  escalier  conduisant 
d'epais  bosquets.  II  fait  nuit.  La  lune  eclaire  le  fond 
jardin  est  brillamment  illuminee  par  des  candelabres 
branches. 

SCENE  PREMIERE. 

Au  lever  durideau,  des  seigneurs  Cypriotes  sont 
assis  et  boivent  sous  la  tonnelle ,  tandis  qu'un 
autre  groupe  de  Venitiens  boit.  de  son  cOte  en 
tournant  le  dos  aux  Cypriotes. 

CI10EDR  DES  CYPRIOTES. 

Buvons  a  Chypre,  a  ma  belie  patrie, 

A  Lusignan,  noble  fils  de  nos  rois! 

Buvons  ce  vin  dont  les  dieux  d’autrefois 
Avaient  toujours  une  coupe  remplie 
Et  qu'ils  vidaient  pour  fitter  leurs  exploits  ! 
les  venitiens,  a  part,  i levant  leurs  verres . 

A  Venise  la  belle 
Trinquons ! 

A  sa  gluire  immortelle 
Buvons ! 

L’ennemi  qui  la  brave 
A  tort. 

11  faut  qu’il  soit  esclave 
Ou  mort. 

les  Cypriotes,  aux  Venitiens. 

Venise  ici  parle  bien  haut!... 

LES  VENITIENS. 

Venise 

De  sa  terrible  voix  domine  l’univers! 

les  Cypriotes,  avec  ironie. 

Cette  terrible  voix  comme  un  vain  llot  se  brise 

Devant  ses  ennemis  1 

les  venitiens,  avec  fierte . 

Qui ,  quand  ils  ont  ses  fers ! 


D'horreur  et  de  rage 
Mon  coeur  est  saisi. 

catarina,  courant  d  Gerard  qui  s’eloigne. 
Gdrard,  encore  un  mot,  de  grace! 

GERARD. 

Pour  un  rival  je  comprends  vos  regrets! 

CATARINA. 

Ah!  vous  nesavez  pas. ..mais  peut-etre  a  ma  place... 

gerard,  avec  desespoir. 

Je  n’aurais  pas  train!... 

CATARINA. 

...Vous  partez... 

gerard  ,  la  repoussant  et  fuyant  par  le  balcon. 

Pour  jamais... 

Catarina  tombe  dvanouie  prfo  du  balcon,  le  ri- 
deau  de  la  chambre  secrite  se  relive,  les  spa- 
dassins  paraissent  d  la  porte,  precedis  de 
Mocenigo. 

mocenigo,  a  Catarina. 

Pour  s6cher  tant  de  pleurs,  un  royaume  t’attend. 
Catarina  Cornar... 

La  montrant  aux  spadassins. 

...A  Chypre,  maintenant! 


ire. —  Le  theatre  represente  le  jardin  d’un  casino  a  Nico- 
?t  forme  une  verte  tonnelle  sous  laquelle  des  groupes  de 
a  l’exterieur  du  casino;  partout  des  massifs  d’arbres  et 
ie  ce  tableau  ,  tandis  que  la  partie  la  plus  avancee  de  ce 
places  sur  les  tables  et  des  girandoles  suspendues  aux 

Ils  lirent  leurs  poignards  et  se  menacent.  Moce¬ 
nigo  parait. 

WWV'VWvU'VtVVVVMVVUVWWWWVUVVWVtWMWWWWWWV 

SCENE  II. 

Les  M&mes,  MOCENIGO. 
mocenigo,  se  plagant  entre  eux. 
Ypensez-vous,  seigneurs?  la  menace  et  1’outrage! 
Lorsque  Venise  ici  vous  offre  de  sa  main 
La  reine  qui  bientot  va  toucher  ce  rivage 
Et  consacrer  la  paix  par  un  auguste  hymen  ! 

Quel  lieu  choisissez-vous,  d’ailleurs,  pour  vos  que- 
Ce  brillant  Casino,  1’asile  du  plaisir,  [relies? 
Dont  les  riants  jardins,  dont  les  vertes  tonnelles, 
Du  bruit  des  chants  joyeux  doivent  seuls  retentir! 
LES  VENITIENS  et  LES  CYPRIOTES. 

II  a  raison,  plus  de  colere  1 
Mais  on  est  libre  dans  ces  lieux 
D’exprimer  en  vidant  son  verre 
Et  ses  sentiments  et  ses  aneux  ! 

Ils  se  tournent  le  dos,  et  reprennent  ensemble  le 
double  chaeur  suivant. 

ENSEMBLE. 

LES  CYPRIOTES. 

Buvons  a  Chypre,  a  ma  belle  patrie, 

A  Lusignan,  noble  fils  de  nos  rois! 

Buvons  ce  vin  dont  les  dieux  d’autrefois 
Avaient  toujours  une  coupe  remplie, 

Et  qu’ils  vidaient  pourfeter  leurs  exploits! 

LES  VENITIENS. 

A  Venise  la  belle 
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Trinquons ! 

A  sa  gloire  immortelle 
Buvons! 

L’ennemi  qui  la  brave 
A  tort. 

11  faut  qu'il  soit  eselave 
Ou  mort. 

MOCENIGO. 

Non,  plus  de  querelle  importune !... 

Qui  de  vous ,  avec  moi,  veut  tenter  la  fortune?... 
Au  jeu!...  de  l’or... 

venitiens  et  ctpriotes,  s'appritant  ajouer. 

Allons,  au  jeu  tentons  le  sort! 

vvwwwwvvww wv\  vuvivwwi  vvwvwwwwwvvuvvuvanv 

SCENE  III. 

Les  M£mes,  STROZZl,  s'  approchant  mysterieuse- 
ment  cle  Mocenigo,  tandis  qu’on  fait  les  pre- 
par  at  ifs  du  jeu. 

STROZZl. 

Au  noble  ambassadeur  de  notre  r^publique, 

Deux  mots! 

MOCENIGO. 

Parle!... 

STROZZl. 

Gerard  est  ici... 
mocenigo,  vivement. 

Que  dis-tu  ? 

Chypre!  En  es-tu  stir?... 

STROZZl. 

De  mes  yeux  je  l’ai  vu. 
Montrant  un  cavalier  enveloppe  dans  un  man- 
i  lean,  qui  descend  lentem  -nt  lescalier  du  fond. 
Et  enez,  le  voila,  revant  sous  ce  portique. 

mqc&nigo,  d  part ,  avec  agitation. 

D’un  amour  partagg  si  l’imprudent  venait 
Par  ses  transports  jaloux  reveler  le  secret, 
lusqu’au  pied  de  I’autel  qui  dfija  se  ddcore, 
Lusignan,  d^trompd,  pourrait  tout  rompre  encore, 
St  cet  bymen,  il  faut  qu’il  s’acheve  aujourd’hui... 

A  Strozzi. 

Tospoignards?... 

.trozzi,  indiquant  un  groupe  de  spadassins  qui 
se  tient  d  gauche. 
...Sonttoutprets!... 

MOCENIGO. 

Eh  bien,  malheur  a  lui ! 
i trozzi  fait  signe  a  ses  spadassins,  et  s’elance 
sur  les  traces  de  Gerard,  qui  a  traverse  le 
fond  du  jardin. 

WVt\V%  VWVUVWVWVUWUVUUiVUV'.W WUV VUV  HVV  YVWWV 

SCENE  IV. 

Les  Meres,  exceptd  STROZZl. 

On  apporte  des  tables ,  des  cornets,  des  des  ,  et 
tous  se  mettent  ajouer  sur  le  cceur  suivant. 

CHOECR. 

Au  jeu,  raes  amis! 

Que  sur  ces  tapis 
L’or  brille  et  s’ecoule 
Comme  un  flot  qui  roule! 

Vive  le  destin ! 

Ce  maitre  incertain, 

Aujourd’hui  s’il  blesse, 


II  gu^rit  demain. 

Traitons  la  richesse 
Comme  une  maitresse 
Qui  toujours  trahit 
Et  que  I’on  cherit ! 
mocenigo,  un  cornet  u  la  main. 
Tout  n’est,  dans  ce  bas  monde, 
Qu’un  jeu! 

Le  vrai  sage  le  fronde 
Un  peu! 

Mais  le  fou  s’en  amuse 
Bien  fort, 

Et  jamais  il  n’accuse 
Le  sort. 

Il  sait  qu'un  tour  de  roue, 
Souvent, 

Fait  de  tout  ce  qu’il  joue 
Du  vent; 

Qu'amour,  bonheur,  tout  passe 
Si  bien, 

Qu’il  ne  reste  plus  trace 
De  rien ! 

CHOEUR. 

Au  jeu,  mes  amis,  etc.,  etc. 

MOCENIGO. 

2e  Couplet. 

Le  travail  et  la  peine, 

Abus ! 

Vit-on  une  semaine 
De  plus? 

Ce  Cr^sus  qu’on  remarque 
Tient-il 

Plus  que  nous  de  la  Parque 
Lcfil? 

Puisqu’il  faut  que  1’on  meure, 
Comment 

N’attendre  pas  son  beure 
Gaiement? 

De  plaisir,  doux  mensonge, 
Vivons. 

Si  la  vie  est  un  songe, 

Revons! 

CHOEUR. 

Au  jeu,  mes  amis! 

Que  sur  ce  tapis 
I, ’or  brille  et  s’ecoule 
Comme  un  flot  qui  roule. 

Vive  le  destin! 

Ce  maitre  incertain, 

Aujourd’hui  s’il  blesse, 

Il  gu^rit  demain. 

Traitons  la  richesse 
Comme  une  maitresse 
Qui  toujours  trahit 
Et  que  Ton  cherit. 

ux  VENITIEN. 

!  A  vous  la  chance  I 

UN  CYPRIOTE. 

...A  moi! 

UN  AUTRE. 

j  ... J'ai  gagnd... 
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UN  AUTRE. 
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...  J’ai  perdu! 

UN  seigneur,  a  Mocinigo. 

Cent  sequins!  Tenez-vous? 

MOCENIGO. 

...  Les  voici...  c’est  tenu  ! 

UN  Y^NITIEN. 

0  fortune  ennemie! 

UN  CYPRIOTE. 

0  bonheur!  6  desiin  ! 

UN  AUTRE. 

Desespoir!  iufamie! 

De  raon  or  c’est  la  fin  ! 

REPRISE  DU  CHOEUK, 

Vive  le  destin ! 

Ce  maitre  incertain, 

Aujourd'hui  s’il  blesse, 

II  guerit  demain. 

Pour  lui  la  ricliesse 
Est  une  maltresse 
Qui  toujours  traiiit, 

Mais  que  l’ou  cherit. 


I 
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SCENE  V. 


line  troupe  de  courtisanes  parait  alors  et  vient 
se  miler  aux  joueurs.  Les  lines  dansent,  les 
autres  chantent  le  choeur  suivant  en  s’accom- 
pagnant  de  la  cythare. 

CHOEUR  DE  FEMMES. 

Jeunes  beautfo,  venez  unir 
Ces  tiers  guerriers  par  !e  plaisir. 

Naissez,  desirs,  suivez  nos  pas. 

Que  les  soupirs  n'attristent  pas 
Les  tendres  coeurs  qu’arnour  unit!... 

Devaut  les  pleurs  l’amour  s’enfuit. 

C’est  ici  I’ile  consacr^e 
Oil  les  hommages  des  mortels 
De  la  d^esse  Cyth^ree 
Venaient  entourer  les  autels. 

Que  par  nos  soins  sur  cette  lieureuse  rive 
Des  temps  passes  renaissent  les  beaux  jours. 

Ah  !  revenez,  d^esse  fugitive... 

Sur  vos  autels  1’encens  brtlle  toujours. 

Naissez,  plaisirs,  suivez  nos  pas. 

Que  les  soupirs  n’aitristent  pas 
Les  tendres  coeurs  qu’amour  unit! 

Devant  les  pleurs  I’amour  s’enfuit. 

CHOEUR  DE  SEIGNEURS. 

Entendez-vous 
La  joyeuse  fanfare? 

Les  doux  accords  de  la  cythare, 

Au  gai  festin  qui  se  prepare, 

Mes  amis  nous  appellent  tous! 

CHOEUR  GENERAL. 

A  table !  a  table ! 

Convive  aimable, 

Vin  delectable, 

Coule  a  plein  bord. 

Vive  folie, 

Femme  jolie, 

Et  l’on  oublie 
Le  mauvais  sort. 

Les  seigneurs ,  entrainis  par  les  courtisanes , 
s’ Hoignent  pour  se  rendre  au  festin  du  casino. 
Strozzi  re»te  scul,  sar  un  signe  que  lut  tail  en 
sor taut  Mocduigo. 


WW  WVV  WWWW  VUWUV  VVWVWV  WW  VWV  WVVVWV  VWVWWVW 


SCENE  VI. 

Strozzi  parait  ecouier  au  fond  avec  inquietude. 
Ur.  cliquetis  d’epies  se  fait  entendre  dans  la 
partie  la  jilus  obscure  du  jardin. 

gerard,  d  la  cantonade. 

InfAmes  assassins !  au  secours !  ausecours! 
choeur  d'assassins  au  dehors. 

Frappons ! 

GERARD. 

...  Par  Notre-Dame !  on  en  vent  a  mes  jours. 

On  voir  plusieurs  hommes  fair,  le  poignard  d  la 
main.  Strozzi  indique  que  le  coup  est  manque, 
et  se  sauve  du  mime  cdte  que  ses  complices. 
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SCENE  VII. 

GERARD,  son  ipie  nue  a  la  main.  LUS1GNAN, 
en  costume  de  chevalier.  II  est  masque  el  se 
decouvre  en  arrivant.. 

gerard,  a  Lusignan. 

0  vous  dont  le  puissant  secours 
Cootie  dix  assassins  a  defendu  mes  jours, 
Laissez-moi  vous  parler  de  ma  reconnaissance. 

LUSIGNAN, 

Ah  !  comme  moi,  chacun  ici,  je  pense, 

Vous  eilt  pretd  sou  bras !...  mais  plus  heureux  que 
D’infames  assassins  j’ai  detournd  les  coups,  [tous, 
LUO. 

GERARD. 

Vous  qui  de  la  chevalerie 
Suivez  si  dignement  les  lois, 

Vous  qui  sans  hdsiter  exposez  votre  vie, 

Pour  soutenir  le  faible  et  ddfendre  ses  droits, 
Votre  nom? 

LUSIGNAN. 

Pour  prix  de  mon  service, 
Permettez-moi  4e  le  taire  aujourd’hui. 

GERARD. 

Dois-je  done  ignorer  par  qui  ce  noble  office 
M’est  rendu?... 

LUSIGNAN. 

Par  la  main  d’un  ami. 

GERARD. 

Votre  patrie  au  moins  ? 

LUSIGNAN. 

Ma  patrie  est  la  France! 
gerard,  avec  transport. 

C’est  la  mienne!...0  bonheur!  apres  tantdesouf- 
De  mon  pays  je  trouve  un  frere  ici !  [france, 

LUSIGNAN. 

Un  Francais  pres  de  moi !...  Mon  coeura  tressailli 
De  joie  et  d’espbrance! 

gerard,  d  Lusignan. 

Dans  mes  bras  i 

LUSIGNAN. 

Dans  les  miens ! 
gerard,  avec  expression. 

Que  le  ciel  soit  beni, 
Quand  il  daigne  en  ces  lieux  m’envoyer  un  ami! 
ENSEMBLE. 

Salut  a  cette  belle  France 
Oil  tous  les  de  a  n<,us  avons  vu  le  jour! 

Salut,  noble  pays  d’honueur  et  de  vaillance! 
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Toi 

V« 
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Terre  chdrie  et  de  gloire  et  d’amour ! 

GERARD. 

Vous  etcs  chevalier. 

LUSIGNAN. 

Je  le  suis. 

GERARD. 

0  rnon  frere ! 

Freres  deux  fois  :  la  patrie  et  I’honneur 
Nous  ont  unis  sous  la  meme  banniere. 

Je  l’aurais  devind  rien  qu’a  votre  valeur! 

LUSIGNAN. 

Le  ciel,  en  nous  dormant  une  commune  mere, 
Nous  donna,  je  le  vois,  aussi  le  merae  coeur. 

GERARD  ET  LUSIGNAN. 

Salut,  salut  a  cette  belle  France 
Ob  tous  les  deux  nous  avons  vu  le  jour ! 
Salut,  noble  pays  d’honneur  et  de  vaillance ! 
Terre  cherie  et  de  gloire  et  d’amour  ! 

CANT  A  BILE. 

LUSIGNAN. 

Triste  exild  sur  la  terre  dtrangere. 

Ah!  que  de  fois  j’ai  soupird 
Apres  toi,  ma  France  si  chere  , 

Sdjour  de  mon  enfance,  6  pays  adord! 

A  Gerard. 

Quemavoixpar  la  vdtre  un  jour  se  fasse  entendre! 
Dites-lui  qu’en  ces  lieux  dontje  ne  puis  sortir, 

II  est  un  bras  tout  pret  a  la  ddfendre, 

II  est  un  cceur  ardent  pour  la  cbe'rir! 
gerard,  avec  douleur. 

Vain  espoir!  Dans  cette  ile  aussi  je  dois  mourir. 
lusignan,  surpris. 

Mourir ! 

GERARD. 

Ah !  comme  vous,  sur  la  terre  dtrangere, 
^  Reprise  du  Can  labile. 

Triste  exile,  combien  j’ai  soupird 
Apres  toi,  ma  France  si  chere, 

Sdjour  de  mon  enfance,  6  pays  adord! 

A  la  gloire,  au  bonheur  quand  je  pouvais  pretend  re, 
Pour  la  France,  6  mon  Dieu,  que  n’ai-je  pu  mou- 
J’avais  un  bras  vaillant  pour  la  defend  re,  [rir! 
J’avaisun  cceur  ardent  pour  la  chdrir! 
ENSEMBLE. 

GERARD. 

J’avais  un  bras  vaillant  pourla  ddfendre  ! 

Un  coeur,  un  cceur  ardent  pour  la  cherir! 
lusignan. 

Oui,  votre  bras  a  bien  dd  la  ddfendre, 

Et  votre  coeur  toujours  doit  la  chdrir! 

LUSIGNAN. 

/ous  dtes  malheureux?  Parlez... 

GERARD. 

Je  dois  me  taire. 

)ieu  seul  de  mes  douleurs  est  le  ddpositaire... 

I  faut,  pour  les  calmer,  me  venger  et  punir !... 

LUSIGNAN. 

Ah!  si  jamais  mon  rang  ou  mon  dpee 
Peuvent  servir  vos  projets,  croyez-moi, 
fotre  espdrance  ici  ne  sera  point  trompde; 
renez  les  reclamer  dans  le  palais  du  roi... 


gerard,  a  part. 

Chez  le  roi,  ce  rival  de  qui  la  jalousie 
A  de  vils  assassins  vient  de  Iivrer  ma  vie?... 

On  entenddes  fanfares  et  des  salves  d'artillerie. 
lusignan. 

Ecoutez,  dcoutez  au  loin  ce  bruit  joyeux! 

Ces  accents  de  bonheur  qui  s’dlancent  aux  cieux  ! 
GERARD. 

Quel  est  done  ce  signal  ? 


„  .  ,  Ce  signal...  ilappelle 

Tout  un  peuple  a  Fespoir  du  plus  fortund  sort. 
II  annonce  une  reine  a  ce  peuple  fidele. 
gerard,  a  part. 

Iij1"n„0,n"rP^ur  moi  la  vengeance  et  la  mort. 
ISNMCMBLE,  avec  accompagnement  de  cloches 
de  fanfares  et  de  salves  de  canon,  au  loin 
ENSEMBLE. 


lusignan,  apart. 

L  airain  qui  rdsonne 
Fait  battre  mon  coeur ; 

Le  canon  qui  tonne 
M’appelle  au  bonheur! 
l  iens,  o  noble  reine, 

I  ers  I’amour  constant. 

Ici  Dieu  t’amene  I 
Ton  peuple  t’attend ! 

gerard,  a  part. 

L  airain  qui  rdsonne 
Fait  battre  mon  coeur; 

Le  canon  qui  tonne 
Double  ma  fureur ! 

Viens,  perfide  reine, 

Trahir  ton  serment. 

Ici  Dieu  t’amene 
Ters  le  chatiment ! 

lusignan,  a  Girard. 

Mon  frere  d’armes,  adieu,  car  le  devoir  m’ordonne 
De  te  quitter...  Mais  songe  bien  ici, 

Quand  nous  nous  reverrons,  qu’a  jamais  je  te  donne 
La  foi  d  un  chevalier  et  la  main  d’un  ami. 
Lusignan  et  Gerard  se  serrent  la  main. 
gerard  et  lusignan. 

Oui,  je  le  jure,  a  jamais  je  te  donne 
La  foi  d’un  chevalier  et  la  main  d’un  ami  ? 
REPRISE  DE  L’ENSEMBLE. 

lusignan,  d  part. 

L’airain  qui  rdsonne 
Fait  battre  mon  coeur  ; 

Le  canon  qui  tonne 
M’appelle  au  bonheur! 

Viens,  6  noble  reine, 

Vers  1’amour  constant. 

Ici  Dieu  t’amene  ! 

Ton  peuple  t’attend! 

gerard,  d  part. 

L’airain  qui  resonne 
Fait  battre  mon  coeur; 

Le  canon  qui  tonne 
Double  ma  fureur ! 
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Viens,  perfide  reine, 
Trahir  ton  serment. 
lei  Dieu  t’amene 
Vers  le  cMtiment. 


Gerard  et  Lusignan  se  serrent  de  nouveau  la 
main,  et  sortent  de  cotes  opposes  ,  au  milieu 
des  cris  de  fite  que  Von  entend  au  loin,  ainsi 
que  le  son  des  cloches  et  le  bruit  du  canon  qui 
redoublent  avec  le  lever  du  jour. 
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ACTE  QUAT1I 


Le  theatre  represente  la  grande  place  de  Nieosie;  au  fond,  le  port.  A  droite,  le  palais  du  roi,  auquel  on  monte  par 
un  vaste  perron.  A  gauche,  une  longue  colonnade  conduisant  a  la  cathedrale.  Aufond,  la  mer  et  les  forts  de  la 
rade. 


SCENE  PREMIERE. 

Choecr  de  peuple,  se  precipitant  en  foule  sur 
la  place. 

Ah!  le  beau  jour!  la  belle  fete! 

Quels  doux  instants  pour  le  plaisir  ! 

Au  noble  hymen  que  I’on  apprete 
Nos  coeurs  ici  veulent  s’unir. 

Vive  la  paii,  et  plus  de  guerres  1 
Chantons,  dansons!...  Les  jours  heureux 
Le  peuple  ne  les  connaitgueres  : 

Prolitons-en  de  notre  mieux. 

Des  jeux  et  des  danses  nationales  commencent 
alors  entre  des  gens  du  peuple  et  des  marins 
du  port;  un  pas  danse  par  deux  jeunes  Cy- 
pryotes  leur  succede  ;  apris  la  danse,  un 
hdraut  d'armes  parait  precidanl  un  cortege 
religieux. 
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SCENE  II. 

Les  Mi'mes,  LE  HERAUT  D’ARMES. 

LE  HlJRAULT  D’ARMES. 

Peuple  de  Chypre,  a  l’instant  on  signale 
La  flotte  de  Venise,  au  lion  immortel. 

Ddja  l’on  voit  briber  la  banniere  royale, 

Comine  un  ange  de  paix  envoys  par  le  ciel ! 

Aux  vueux  de  votre  dveque  unissez  vos  prieres  : 
Implorez  en  ce  jour  l’arbitre  des  destins. 

Pour  la  reine  priez,  mes  freres ! 

A  genoux!  a  genoux!  les  flots  sont  incertains. 
Apris  Vannonce  du  hdraut  d'armes,  on  voit  pa- 
raltre  tout  le  clergd  de  La  cathddrale  prdcidant 
l' archevique  de  Chyvre. 
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SCENE  III. 

Les  Mfeviis,  LE  CLERGE,  L’ARCHEV^QUE  DE 
CHYPRE. 

CHOEUR  DE  PEUPLE  ET  DE  PR^TRES. 

Divine  Providence, 

Dont  la  terre  et  les  cieux 
Adorent  la  puissance, 
licoute  ici  nos  voeux  ; 

Fais  que  la  mer  soumise 
Conduise  en  ce  sdjour 
La  reine  que  Venise 
Accorde  a  notre  amour. 

Apris  la  priire,  on  entend  au  loin  sur  la  mer  le 
chceur  suivant. 

CHOEUR  de  matelots,  au  loin. 

Terre  !  terre  !  Vers  le  rivage 
Voguons  soudain, 


Car  du  voyage 


Voici  la  fin. 

Virons  de  bord, 
Entrons  au  port  ! 

CHOEUR  DE  PEUPLE. 

Divine  Providence, 

Dont  la  terre  et  les  cieux 
Adorent  la  puissance, 
Exauce  tous  nos  veeux; 
Fais  que  la  mer  soumise 
Amene  en  ce  s^jour 
La  reine  que  Venise 
Accorde  a  notre  amour. 


En  ce  moment  et  pendant  le  choeur  prdeddent , 
on  voit  passer  au  loin  le  vaisseau  qui  porte 
la  reine.  Les  canons  du  navire  saluent  le 
port ;  ceux  des  forts  leur  rdpondent.  Les  clo¬ 
ches  sonnent  a  touts  volee.  De  bruyantes  fan¬ 
fares  se  font  entendre,  et  le  roi  descend  les 
degrds  de  son  palais. 
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SCENE  IV. 


LE  ROIDE  CHYPRE,  precedi  de  pages,  d’dcuyers , 
de  hdrauts  d’armes  et  suivi  de  sa  cour,  sort  de 
son  palais.  11  s'arrite  un  instant  pour  atten- 
dre  I'arrivde  de  la  reine,  qui  entre  dans  le 
port  sur  une  mugnifique  trireme  aux  armes  de 
Venise. 


jle 

lilt 
|  Ma 
Lu 
Pei 
Pu: 
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SCENE  V. 


LA  REINE  DE  CHYPRE,  conduite  par  une  depu¬ 
tation  du  sen  at  de  Venise,  et  par  le  sinateur 
ANDREA,  son  oncle,  descend  de  la  tririme 
royale.  Elle  est  recue  par  leroi  de  Chypre,  qui 
met  un  genou  en  terre  devant  elle  et  lui  baise 
la  main. 

Les  vivats  du  peuple  eclalent  de  toutes  parts. 
Tous  les  corps  de  VEtat  vonl  au  devant  de  la 
reine  lui  offrir  leurs  hommages.  De  jeunes 
vierges  lui  presenlent  des  fleurs.  Un  magni- 
fique  tapis  se  deroule  devant  la  reine  sur  le 
cliemin  quelle  doit  suivre  now  se  rendre  a  la 
cathedrale.  Le  roi,  laprenanl  par  la  main , 
la  presente  au  peuple  qui  s' incline  devant 
elle. 

lusignan,  au  peuple. 

Peuple  de  Chypre,  en  ce  jour  solennel, 

Quand  Venise  vous  offre  une  noble  alliance, 
Ouvrez  vos  coeurs  a  l’esp^rance, 

Et  d’un  doux  avenir  rendez  graces  au  ciel. 

Que  d’une  noble  souveraine 
Tous  les  heureux  sujets  forment  l’heureuse  cour, 
Et  que  sa  couronne  de  reine 
Soit  offerte  par  votre  amour! 


Do 

in 
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Ici  commence  le  difile  du  grand  cortege  royal. 
Des  fanfares  de  trompettes partent  des  terrasses 
du  palais  et  donnent  le  signal  de  la  marchs 
triomphale.  La  musique  militaire  Cypriote 
leur  repond  d’une  autre  partie  de  la  place. 
Le  roi,  precede  de  ses  pages.,  de  ses  hirauts 
d’armes,  de  ses  grands  officiers,  se  dirigevers 
la  cathedrale  en  donnant  la  main  a  la  reine. 
Le  clergi  defile  ensuite  entourant  Varchevique 
de  Chypre.  Les  banniires  de  Chypre  et  de 
Venise  sont  portees  cdle  d  cdte.  Tous  les  corps 
de  I'Etat  de  Vile  de  Chypre ,  la  deputation  du 
senat  de  Venise,  les  chefs  de  Varmee  de  terre 
et  de  mer,  du  roi  de  Chypre,  toute  sa  cour, 
suivent  les  souverains.  Des  danseurs  et  des 
danseuses  animent  le  cortege  en  V entourant  et 
en  jetant  des  fleurs  sur  ses  pas...  L’arr  ee  du 
roi  de  Chypre,  sa  garde  d  honneur,  bannieres 
deployies,  ferment  la  marche  du  pompeux 
cortige ;  le  peuple  le  suit  en  foule. 

WVV  VWV  WV  V  VWV  VWVIVVV  VV'V'V  V  VVV  VV  V  V  WW  VV  \  V  VWV  w  W  \  Vi  vwv 

SCENE  VI. 

GERARD,  seul. 

La  void  done  enfin  l’heure  de  la  vengeance; 

La  foule,  en  s’doignant,  me  permet  d’aecourir 
Vers  ce  temple  ou  du  del  la  divine  puissance 
Punit  le  crime  au  lieu  de  le  fletrir. 

Oui,  je  le  ddfierai,  puis,  devant  la  parjure, 

D'un  vil  assassinat  je  frapperai  l’auteur, 

Et  d’un  lache  refus  s’il  me  garde  (’injure, 
Jusqu’au  sein  de  sa  cour,  malheur  a  lui,  malheur! 
Le  frapper  sans  defense,  6  del!  pensde  amere... 
Meurtrier!  meurtrier!  mon  cceur  en  a  frdni... 
Mais  s’il  repousse  enfin  un  gendeux  defi, 

Lui  qui  m’enleve  tout...  il  est  roi;  sa  colere... 
Peut  livrer  au  supplice  un  indigne  ennemi. 

Puis  il  vivrait  heureux !...  aimd...  Non,  non,  qu’il 

[meure! 

Et  qu’on  le  venge  apres...  J’attends  ma  derniere 

[heure. 

Qui  frappe  avec  le  fer,  par  le  fer  pdira... 

Dieu  Iui-m6me  l’a  dit ! _ Et  Dieu  nous  vengera... 

AIR. 

De  mes  a'ieux  ombres  saerdes, 

Du  fond  de  vos  tombeaux  n’arrdtez  poin  t  mon  bras, 
Et  que  vos  cendres  vdnerdes 
D’horreur  a  mon  aspect  ne  se  soulevent  par. 

ROMANCE. 

ler  Couplet. 

Et  tci,  seul  espoir  de  ma  vie, 

Toi  qui  m’aimas  pour  me  trahir, 

A  l’autel  ta  voix  qui  supplie, 

Demande  a  Dieu  de  te  benir. 

Mais  je  suis  la...  ma  plainte  amere 
Doit  se  meler  a  tes  serments ; 

Entre  le  ciel  et  ta  priere 

Vont  s’dlever  tous  mes  tourments. 

2me  Couplet. 

Sur  ton  front,  quand  la  voix  du  prdtre 
Appellera  la  paix  des  cieux, 

Le  remords  rdpondra  peut-etre 
Et  troublera  ton  cceur  joyeux! 

Car  je  suis  la...  ma  plainte  amere 


Doit  se  ruder  a  tes  serments : 

Entre  le  ciel  et  ta  priere 

Vont  s’dlever  tous  mes  tourments. 

1!  en  est  temps... 

choeur,  dans  Viglise. 

...Hosanna!  Gloire  au  ciel! 
gerard,  s'arretunt  prit  a  franchir  le  seuil  de 
Viglise. 

Qu’ai-je  entendu?...  Ces  chants  montant  vers  l’E- 

[ternel 

Glacent  mon  coeur...  Seigneur,  donne4’mon  iime 
Un  rayon  tout-puissant  de  ta  cdleste  flamme; 
Yiens  me  rendre  la  foi ,  viens  calmer  tous  mes 

[sens. 

Que  le  cceur  du  chrdtien  s’ouvre  a  leurs  saints 

[accents. 

CHOE'jR. 

Yive  Lusignan  !  Catherine  ! 

GERARD. 

Ma  tete  s’dgare. 

Vengeance  et  fureur  ! 

Le  crime  s’empare 
De  mon  seul  bonbeur! 

Surle  bord  de  l’ablme,  6  Dieu!  daignez  m’entendre! 
A  mes  pleurs,  a  mes  cris,  ne  fermez  pas  le  ciel ! 

Et  que  le  sang  qu’ici  je  vais  rdpandre 
Ne  soit  pas  au  pardon  un  obstacle  dternel... 
Vengeance  !  justice  1 
Ici  s’accomplira 
Le  dernier  sacrifice! 

Et  de  ma  main  il  pdrira. 

Surle  bord  de  I’ablrne,  6  Dieu!  daignez  m’entendre! 
A  mes  pleurs,  a  mes  cris,  ne  fermez  pas  le  ciel  ! 
Et  que  le  sang  qu’ici  je  vais  repandre 
Ne  soit  point  au  pardon  un  obstacle  eternel. 
Gerard  va  se  precipiter  dans  Viglise ;  mais  il 
s’abrite  derriire  un  pitier,  repoussi  par  la 
tete  du  cortege  qui  ressort  de  la  cathedrale. 
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SCENE  VII. 

La  place  se  couvre  de  peuple.  Une  haie  de  gardes 
se  forme  de  Viglise  aux  portes  du  palais. 
Lusignan,  donnant  la  main  d  Catarina,  pa- 
rait  environne  de  toute  sa  cour...  A  ce  mo¬ 
ment,  Girard  repousse  les  gardes,  et,  Vipee  d 
lamain,  se  pricipite  vers  le  roi  pour  Ven  frap¬ 
per...  A  celte  vue,  la  reine  se  jette  entre  lui 
et  Lusignan. 

gerard,  reconnaissant  le  roi,  et  laissanl  tomber 
son  epie. 

Qu’ai-je  vu?...  Malheureux!  C’est  lui !  e’est  mon 

[sauveur ! 

choeur,  se  precipitant  sur  Girard  que  les  gardes 
entourent. 

Un  meurtrier ! 

catarina,  a  part. 

...Gdrard! 

LUSIGNAN. 

...  0  surprise  inouie!... 
Le Franfais  dontmon bras vientde sauver  la  vie!... 

CHOEUR. 

0  comble  de  l’audace!  <3  comble  de  l’horreur! 
lusignan,  a  Gerard. 

Eb  quoi !  c’est  vous,  vous  dont  la  main  perfide 
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Guida  contre  mon  eoeur  un  poignard  homicide, 
Moi  qui  vous  ai  sauvd  !... 

CHOEUR. 

Miserable!  parlez!,.. 

LUSIGNAN. 

Expliquez-vousl... 

GERARD. 

...  Je  ne  Ie  puis... 
choeur,  a  Gerard. 

Tremblez ! 

g^rard,  d  Lusignan.  [lire, 

Dieu  connait  mon  secret!  Dans  mon  coeur  il  peut 
Mais  vous...  6  vous!...  jamais! 

ANDREA. 

...  II  se  tait!...  Je  respire! 

CHOEUR. 

La  mort,  ia  mort! 

Tel  est  son  sort ! 

ENSEMBLE. 

CATARINA. 

0  jour  d’effroi!  quand  tout  I’accable, 
Comment  calmer  en  ce  moment 
Ce  peuple  inexorable 
Qui  veut  verser  son  sang? 

MOCENIGO. 

D’un  sacrilege  abominable 
Le  peuple  vent  le  ehatiment, 

Et  d’un  parricide  execrable 
Le  peuple  demaude  le  sang! 

ANDREA. 

D’un  sacrildge  abominable 
Le  peuple  veut  le  ehatiment, 

El  d'un  parricide  execrable 
Le  peuple  demaude  le  sang! 

GERARD. 

Venez  punir  un  miserable  ! 

Venez  frapper,  mon  cceur  attend 
Votre  sentence  inexorable, 

J ’ai  m^ritd  mon  ehatiment. 

LUSIGNAN, 

Dans  ce  forfait  epouvaritable, 

Oui,  tout  m’etonne  et  me  surprend  ! 

En  vain,  je  veux  a  ce  coupable 
Faire  grhee  du  ehatiment. 

CHOEUR. 

D'un  sacrildge  abominable 
Le  peuple  veut  le  ehatiment, 

Et  d’un  parricide  execrable 
Le  peuple  demande  le  sang! 

giIkahd,  au  peuple. 

Qui  vous  retient?...  J'attends  mon  sort! 

CHOEUR. 

La  mort !  la  mort !  la  mort! 

CATARINA. 

Grace!  pitid! 


andr^.a.  bas  a  Catarina. 

...  La  reine 

Ne  jieut  prier  pour  lui. 

mocenigo,  b  .s  a  Catarina. 

...  Vous  aggravez  sen  sort. 

Pas  un  mot  de  plus... 

CATARINA. 

...  Je  me  soutiens  a  peine. 

CHOEUR. 

La  mort!  la  mort!  la  mort! 

CATARINA. 

Ilvaperir...  Je  meurs... 

LUSIGNAN. 

...  Peuple,  de  la  justice 
En  ce  jour  ecoutez  la  voix! 

A  ux  gardes. 

Qu’on  emmene  cet  homme,  et s’il  faut  qu’il  p^risse, 
La  loi,  pour  le  punir,  a  son  glaive  et  ses  droits. 

HEPIUSE  DE  L’ENSEMBLE. 

CATARINA. 

0  jour  d’effroi !  quand  topt  I’accable, 
Comment  calmer  en  ce  moment 
Ce  peuple  inexorable 
Qui  veut  verser  son  sang? 

GERARD. 

Venez  punir  un  miserable, 

Venez  frapper...  Mon  cceur  attend 
Votre  sentence  inexorable, 

J’ai  merite  mon  ehatiment. 

MOCENIGO. 

D'un  sacrildge  abominable 
Le  peuple  veut  le  ehatiment, 

Et  d’un  parricide  execrable 
Le  peuple  demande  ie  sang! 

ANDRRA. 

D’un  sacrildge  abominable 
Le  peuple  veut  le  ehatiment, 

Et  d’un  parricide  execrable 
Le  peuple  demande  le  sang! 

LUSIGNAN. 

Dans  ce  forfait  dpouvan table, 

Oui,  tout  m’dtonne  et  me  surprend. 

En  vain  je  veux  a  ce  coupable 
Faire  grace  du  ehatiment. 

CHOEUR. 

D'un  sacrilege  abominable 
Le  peuple  veut  le  ehatiment, 

Et  d  un  parricide  execrable 
Le  peuple  demande  le  sang! 

Le  peuple,  contenu  par  les  gardes,  essay e  en  vain 
de  se  precipiter  sur  Girard  que  I’on  entralne, 
tandis  que  la  reine  s'appuie  mouranie  sur 
Andrea  qui  la  soutient.  Le  roi  regarde  Cata¬ 
rina  pdle  et  iremblante  avec  surprise,  et  le 
rideau  baisse  sur  ce  tableau. 
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ACTE  CINQUIEME. 


Le  theatre  represente  le  cabinet  du  roi  de  Chypre.  A  droite,  la  porte  exterieure.  A  gauche,  une  vaste  terras?* 

donnant  sur  le  port.  Au  fond,  la  eliambre  royale. 


SCENE  PREMIERE. 

A  u  lever  du  rideau,  Lusignan,  malade,  et  vieilli 
avant  I’dye,  est  endormi  sur  un  lit  de  repos. 
La  reive  et  un  medecin  de  ^ enise  veillent 
prh  de  lui. 

LE  KOI  endormi,  LA  REINE,  un  Medecin  vini- 
tien,  debout  aupres  du  lit  du  roi. 
la  reine,  au  Docteur. 

Des  doctcurs  de  Venise,  6  le  plus  v6ndr6, 

Du  sommeil  qu’il  vous  doit  la  paisible  influence 
Pour  un  instant,  du  raoins.  a  calmd  sa  souffrance. 


Retirez-vous ;  sur  lui  seule  jeveillerai! 

Le  Docteur  sort. 

Deux  ans  passes  a  peine...  et  la  froide  vieilleise 
A  d£ja  sur  son  front  repandu  la  pMeur. 

Sous  un  mal  inconnu  succombe  sa  faiblesse, 

Du  destin  qui  1’attend  funeste  avant-eoureur ! 
le  roi,  r&vant. 

Triste  exile  sur  la  terre  ^trangere... 

LA  REINE. 

Dans  son  sommeil  que  dit-il  ?  quels  accents  ? 
le  roi,  rivant. 

GOrard!  Gerard  !  plus  d  espoir  sur  la  terre.  > 
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LA  REINE. 

MonDieu!  monDieu!  c’est  son  nomquej’entends!.. 
CANTABILE. 

Gerard,  Grand  Dieu !  Gerard!...  et  c'est  lui  qui 

[l’appelle! 

Ce  nom  qui,  dans  mon  coeur,  hdlas !  a  retenti 
J’espdrais  l’oublier...  De  ma  bouehe  fidele, 
Depuis  deux  ans,  il  n’est  jamais  sorti. 

Faut-il,  serments  d’epouse,  amour  sacre  de  mere, 
A  de  nouveaux  combats  prdparer  ma  douleur? 
Est-il  done  vrai,  mon  Dieu!  que  jamais  surla  terre 
Je  ne  doive  esperer  de  lasser  ta  rigueur? 
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SCENE  II. 

LE  ROI,  LA  REINE. 
le  roi,  dormant. 

Catarina!... 

CATARINA. 

...  Seigneur !... 

le  roi,  s’eveillant. 

...  Que  vois-je  ?...  vous  ici ! 
Sans  sommeil?...  A  cette  heure  ?...  Et  malgrd  ma 

[defense ! 

Avec  expression. 

Est-il  bien,  diies-moi,  de  me  tromper  ainsi  ? 

LA  REINE. 

Et  qui  done  veillerait  sur  vous? 

LE  ROI. 

...  Plus  d’espdrance! 
Vois,  les  progres  du  mal  dpouvantent  tes  yeux!  - 
Le  terme  en  est  proebain  ! 

LA  HEINE. 

...  Ah  !  quels  pensers  affreux! 

LE  ROI. 

Et  pourquoi  s'abuser?...  Le  ciel  de  ta  Constance, 
Noble  femme,  apres  inoi,  te  doit  la  recompense, 
Et  peut-etre  veut-il,  en  m’appelant  a  lui, 

Des  maux  que  je  t’ai  faits  t’affranchir  aujourd’hui. 
Gerard...  d’un  inconnu  quand  la  main  tutelaire 
Au  glaive  du  bourreau,  la  nuit,  vint  le  soustraire, 
II  voulut  dans  le  sein  de  son  libdrateur 
Epancher,  en  partant,  le  secret  de  son  coeur. 

LA  REINE. 

Et  ce  libdrateur? 

le  roi,  avec  bonle. 

...  II  sait  tout...  Ta  souffrance... 
Tes  noeudsbrisds  pour  lui,  ta  sublime  Constance. 
...  De  la...  ce  mal  affreux  dont  tu  me  vois  mourir, 
Que  nul  savoir  humain  n’a  pu  connaitre  encore... 
Que  depuis  deux  ans  je  devore, 

Et  qui  sans  moi  ne  peut  finir. 

la  reine,  avec  douleur. 

Mon  Dieu!  qu’entends-je? 

CA  VA  TINE. 

...A  ton  noble  courage 
Va,  mon  coeur  rend  hommage. 

D’un  penible  esclavage 
Ma  mort  te  deliera! 

Toi,  qu’un  devoir  austere 
Enchaine  sur  la  terre, 

Tu  vivras  reine  et  mere, 

Et  Dieu  te  bdnira! 

la  reine. 

Ah!  si  je  vous  suis  chere, 

Epargnez  une  mere! 

Le  sort,  longtemps  contraire, 

Enfin  s’apaisera! 

LE  ROI. 

Reprise. 

A  ton  noble  courage, 


Ara,  mon  coeur  rend  hommage. 

D’un  penible  esclavage 
Ma  mort  te  deliera ! 

Toi  qu’un  devoir  austere 
Enchaine  sur  la  terre, 

Tu  vivras  reine  et  mere, 

Et  Dieu  te  benira ! 
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SCENE  III. 

LE  ROI,  LA  REINE,  STKOZZI  entrant.  II  porte 
le  costume  des  officiers  du  palais. 

STROZZI. 

Un  chevalier  francais  qui  veut  etre  inconnu 
Pour  rdvdler,  dit-il,  un  important  mystere, 

A  Rhodes,  ce  matin,  en  secret  est  venu. 

Le  roi,  souffrant  encor,  veut-il  qu’on  l'introduise? 
Ou,  pour  vous  ddlivrer  dun  trop  penible  soin, 

A  l’ambassadeur  de  V'enise 
Doit-on  le  renvoyer?... 

LE  ROI. 

.. .  II  n’en  est  pas  besoin! 
La  reine,  quibientot  de  la  toute-puissance, 

Pour  un  fils  encore  au  berceau 
Va  supporter  le  penible  fardeau, 

Voudra  bien  en  mon  nom  lui  donner  audience! 

A  la  reine. 

C'est  votre  regne  qui  commence, 

Noble  femme!...  et  nns  yeux,  avant  de  sefermer, 
Vous  verront  des  partis  confondre  1’esperance! 
Qui  mieux  que  vous  saurait  se  faire  aimer? 

Le  roi  sort  par  le  fond,  appuye  sur  la  reine. 

strozzi,  a  part,  regardant  au  fond. 

C’est  bien  lui !...  c’est  Gerard  ?...  Sous  cette  robe 
En  ce  palais  ose-t-il  bien  venir?...  [austere, 
C’est  a  Mocenigo  de  percer  ce  mystere  ; 

Courons  le  prdvenir... 

Gerard  entre ,  Strozzi  I'observe  avec  defiance, 
et  sort  quand  il  voit  la  reine  rentrer. 
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SCENE  IV. 

GERARD,  entrant. 

Il  porte  I'habit  des  chevaliers  de  Rhodes. 
Quand  le  devoir  saerd  qui  pres  du  roi  m’appelle, 
Contre  de  vains  regrets  devrait  armer  mon  coeur, 
A  l  aspect  de  ces  lieux  oil  regne  Tinfidele, 

Tout  renait  a  la  fois...  souvenirs  et  douleur! 
dn  officier,  annongant. 

La  reine ! 
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SCENE  V. 


LA  REINE,  GERARD. 

Gerard  ,  a  part. 

. .  .0  ciel !...  surprise  extreme. 

Ah!  comment  supporter  ce  coup  inattendu?... 

la  reine,  sans  regarder  Gerard. 

Le  roi,  trop  faible  encor,  n'ose  accueillirlui-meme 
Le  noble  chevalier  qui  veut  etre  entendu! 

Et  je  viens  en  son  nom . . . 

gerard,  a  part. 

. . .  Quel  trouble  dans  mon 
[ame ! 


I.A  REINE. 


Parlez...  qu’attendez-vous? 

gerard,  avec  douleur. 

. . ,  Plus  rien  de  vous, 
[madame. 

la  reine,  le  reconnaissant  et  jetant  un  cri. 
Gerard!... 
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GERARD. 

. . .  Le  devoir  seul  ici  guida  mes  pas ! 

Et  racheter  rnon  crime est  tout  ce  que  j’esperel... 
Mais  Dieu  m’en  est  temoin  ,  je  ne  vous  cherchais 

[pas... 

Montrant  la  croix  qu’il  porte  sous  sa  robe. 

Je  n’appartiens  plus  a  la  terre  ! 

DUO. 

GERARD. 

La  nuit,  le  jour,  prosterne  sur  la  pierre, 

Dans  mon  exil,  moil  Dieu,  je  t’ai  prid 
De  m’accorder  la  fin  de  ma  misere, 

Et  Dieu  m’a  repousse. 

la  reine,  a  part. 

. . .  De  moi  prenez  pitid, 

Seigneur !... 

GERARD. 

. . .  Je  m’abusais...  sous  letolc  du  pretre, 
Sous  l’armure  du  chevalier, 

Jusqu’au  pied  de  1’autel  envcrs  Dieu  je  suis  traitre, 
Mon  coeur  n'a  pu  rien  oublier! 

LA  REINE  ,  a  part. 

Demoi  prenez  pitie,  Seigneur!... 

GERARD. 

—  La  nuit,  en  songe, 
Le  pardon  que  j’attends  suspend-il  mes  douleurs, 
Des  que  le  jour  parait,  tout  n’est  plus  que  men- 
llors  mon  desespoir  et  mes  pleurs.  [songe, 
la  reine,  a  part. 

De  moi  prenez  pitie,  Seigneur!... 

ENSEMBLE. 

GERARD. 

Malgre  la  foi  supreme 
Dont  j’eprouve  l’ardeur, 

Le  ciel,  le  ciel  lui-ineme 
N'a  pu  guerir  mon  coeur. 

Dieu  puissant,  je  m’egare, 

A  toi  seul  j’ai  recours  ; 

Helas!  tout  nous  separe 
Et  je  1’aime  toujours. 

LA  REINE. 

Malgrd  la  foi  supreme 
Dont  il  nourrit  l’ardeur,  - 
Le  ciel,  le  ciel  lui-meme 
N’a  pu  guerir  son  ceeur. 

Dieu  puissant,  je  m’egare, 

A  toi  seul  j’ai  recours. 

Helas!  tout  nous  separe, 

Mais  il  ru’aime  toujours. 

LA  REINE. 

Ah!  e’en  est  trop  1...  malgre  le  serment  qui  me  lie 
Je  parlerai...  Le  jour...  oil,  mourante  d’effroi, 
Brisant  d’un  mot  l’espoir,  le  bonbeur  de  ma  vie, 
J’osai,  moi,  m’accuser  d'avoir  trahi  ma  foi, 

GERARD. 

Eli  bienl... 

LA  REINE. 

. . .  Des  meurtriers,  caches  dans  la  nuit 

[sombre, 

Epiaient  mes  regards...  vous  entouraient  dans 

[l’ombre... 

Un  signe,  un  geste,  un  mot...  vous  perdait  sans 

[retour!.. . 


Pour  vous  seul,  a  vos  yeux  j’acceptai  1’infamie. 
Ah!  j’ai  sacrifid,  pour  vous,  plus  que  ma  vie... 
J’ai  sacrifid  mon  amour  1 

REPRISE  DE  I.  ENSEMBLE. 
gerard,  tombant  aux  pieds  de  la  reine. 
Catarina,  pardon!... 

Malgre  la  foi  supreme 
Dont  j'eprouve  i’aideur, 

Le  ciel,  le  ciel  lui-meme 
N’a  pu  guerir  mon  coeur. 

Dieu  puissant,  je  m’egare, 

A  toi  seul  j'ai  recours. 

Hdlas!  tout  nous  separe, 

Et  je  i’aime  toujours. 

LA  REINE. 

Malgre  la  foi  supreme 
Dont  il  nourrit  l’ardeur, 

Le  ciel,  le  ciel  lui-meme 
N’a  pu  guerir  son  coeur. 

Dieu  puissant,  je  m  egare, 

A  toi  seul  j’ai  recours. 

Hdlas!  tout  nous  separe, 

Mais  il  m’ainie  toujours. 

LA  REINE. 

Ah!  fuyez  maintenant. . . 

GERARD. 

Non,  non ;  e’est  it  la  reine 
Que  je  dois  reveler  le  secret  qui  m’amene. 

Par  Lusignan  deux  fois  furent  sauvds  mes  jours. 
Les  siens  sont  menaces.  Pour  m’acquitter  ,  j’ac- 

[cours. 
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SCENE  VI. 

LA  REINE,  GERARD,  MOCENIGO. 
mocenigo,  paraissant. 

Trop  tard! 

GERARD. 

Grand  Dieu ! 
la  reine,  d  Mocenigo. 

Sans  ordre  ici?  vous? 
gerard,  a  Mocenigo. 

Ton  audace... 

Imprudent!  comble  tous  mes  voeux. 

De  te  voirenfin  face  a  face, 

Ah !  je  suis  trop  heureuxl 

MOCENIGO. 

Parle ! 

GERARD. 

Eh  bien!  niras-tu  que  la  fievre  brulante 
Qui  malgre  taut  de  soins  consume  par  degrd 
D’un  prince  infortune  la  jeunesse  expirante, 

Soit  l’effet  d  un  poison  par  tes  soins  prtipar^?... 

LA  REINE. 

Qu’entends-je?... 

gerard,  a  Mocenigo. 

Niras-tu  qu’une  infame  vengeance 
A  cet  affreux  trepas  l’ait  ose  condamner 
Le  jour  oil,  de  Venise  abjurant  1  influence, 

Pour  son  peuple  il  voulut  r^gner?... 

Niras-tu  qu’Andrha,  naguere  ton  complice, 

Par  le  remords  dans  uncloitre  exild 
Pour  apaiser  l’eteruelle  justice. 
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Al’ait  en  mourant  tout  revels? 

Leniras-tu?  Rdponds!... 

MOCENIGO. 

Et  pourquoi  m’en  d^fendre? 
A  la  reine. 

;  Tout  ce  qu’il  vous  a  dit,  je  venais  vous  l’apprendre, 
i  Madame. 

LA  REiNE. 

Ah  !  ce  tissu  d’horreurs,  de  cruaut£, 

Cet  infernal  complot  serait... 

MOCENIGO. 

La  verity ! 

Oui,  Venise  a  bris6  cet  instrument  rebelie, 

Ce  fan  tome  de  roi  qui  prdtendait  lutter... 

:  Ainsi  sera  frappd  par  une  main  fidele 
Quiconque  a  son  pouvoir  oserait  resister. 

A  la  reine. 


;  T^moin  du  chatiment,  pendant  votre  regence 
]  Jurez-vous  a  Venise  aveugle  obdissance? 

!  Veuve  de  Lusignan,  songez  bien  qu’aujourd’hui 
11  faut  regner  par  nous  ou  tomber  avec  lui. 

LA  REINE. 

Lusignan ! 

mocenigo,  I'arretant. 

A  cetle  heure  supreme 
Rien  ne  le  sauvera...  je  vous  1’ai  dit  assez. 

Pour  votre  fils,  a  1’instant  meme 
Le  trdne  ou  la  mort...  Choisissez... 
la  reine,  se  relevant  avec  gnerqie. 

Eh  bien!  je  regnerai!...  c’est  le  ciel  qui  l’ordonne! 
Si  Lusignan  n’est  plus,  par  vous  s’il  doit  pdrir, 

Je  saurai  de  mon  fils  ddfendre  ia  couronne  : 

Je  rdgnerai  pour  venger  et  punirl 
MOCENIGO 

C’en  est  done  fait!...  La  guerre... 

I.A  reine. 

Enlre  nous  jugera. 

MOCENIGO. 

Que  prdtendez-vous  faire? 

LA  REINE. 

Le  peuple  m’entendra! 

MOCENIGO. 

II  est  a  nous... 


LA  REINE. 

. . .  Viens  done  affronter  sa  vengeance! 
Quand  du  medleur  des  rois  je  dirai  le  trdpas; 
Quand  je  raconterai,  barbare,  en  ta  presence 
Tes  horribles  aveux... 

MOCENIGO. 

...  On  ne  vous  eroira  pas. 
Mais  quand  je  dirai,  moi,  qu’unedpouse  adultere 
Seulea  frappd  ce  prince,  ohjet  de  tant  d’amour!... 

LA  REINE. 

Grand  Dieu ! 


MOCENIGO. 

. . .  Quand  d'un  rival,  par  lui  sauvd  na- 
Je  denoncerai  le  retour  I  [guere, 

Quand  je  dirai  qu  ici,  par  le  couple  homicide, 

Put  versd  le  poison,  sans  remords,  sans  effroi! 
Quand  je  presenterai  la  coupe  encore  humide, 

Qui  pourravous  sauver,  qui  vous  defendra?... 
le  roi,  paraissant  pdle  et  mourant,  d  la  porte 
de  la  chambre  royale. 

...  Moi! 
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SCENE  VII. 

LA  REINE,  GERARD,  MOCENIGO,  LE  ROI;  il 
s  avance  peniblement  et  s’appuie  sur  la  reine, 
qui  court  d  lui  et  le  soutient. 


ENSEMBLE. 

QVATUOR. 

GERARD  ET  LA  REINE. 

A  cet  instant  supreme, 

Par  sa  voix,  c’est  Dieu  meme 
Qui  d’un  juste  auatheme 
Vient  frapper  son  bourreau. 

Son  pouvoir  le  ranime, 

Et,  pour  l'effroi  du  crime, 

Arrete  la  victime 

Sur  le  bord  du  tombeau! 

LE  ROI. 

A  cet  instant  supreme, 

Par  ma  voix,  c’est  Dieu  meme 
Qui  d'un  juste  anatheme 
Vient  frapper  mon  bourreau! 

Son  pouvoir  me  ranime, 

Et,  pour  l’effroi  du  crime, 

Arrete  la  victime 

Sur  le  bord  du  tombeau  ! 

MOCENIGO. 

A  cet  instant  supreme 
On  dirait  que  Dieu  meme 
D'un  terrible  anatheme 
Vient  frapper  son  bourreau  ! 

Blais  pour  l’effroi  du  crime, 

La  rage  en  vain  1'anime, 

Je  brave  la  victime 
Sur  le  bord  du  tombeau. 

LE  ROI. 

Oui,  je  la  defendrai...  d’infames  impostures! 

Oui,  je  demasqnerai  i’abominable  auteur! 

Et  tout  son  sang  versd  dans  d’horribles  tortures 
N’assouvira  pas  seul  ma  irop  juste  fureur! 
mocenigo,  au  roi. 

Frappez...  Mais  croyez-vous ,  pour  un  soltat  qui 

[tombe, 

Que  Venise  aujourd’kui  si  promptement  suc- 

[combe?... 

De  sein  de  nos  vaisseaux,  maiire  de  l’arsenal, 

La  fbudre  pour  tonner  n’attend  plus  qu’un  signal. 

Agitant  son  dcharpe  pres  de  la  fenetre. 

Le  voici ! 

On  entend  aussitdt  une  forte  detonation  au  loin. 
le  roi,  appelant  avec  fureur,  et  montrant  Moc6- 
nigo. 

...Gardes,  qu’on  iesaisisse! 

De  toi  je  douterais, 

Mon  Dieu,  si  ta  justice 
Epargriait  ses  forfaits. 

Des  gardes  paraissent  et  s’emparent  de  Mocenigo. 
ENSEMBLE. 

LE  ROI,  LA  REINE,  GERARD. 

Guerre!  guerre  a  Venise! 

Frappe  de  toutes  parts,  , 

Que  son  pouvoir  se  brise 
Au  pied  de  ces  remparts. 

Que  sa  chute  saoglunte, 

Terrible  souvenir, 

A  jamais  epouvante 
Les  siee'es  a  venir. 
mocenigo,  au  milieu  des  gardes . 

Gloire!  gloire  a  Venise! 

Tennant  de  toutes  parts, 

Deja  sa  foudre  brise 
Ces  irnpuissants  remparts. 

Que  leur  chute  sangiante, 

Terrible  souvenir, 

A  jamais  epouvante 
Les  siecles  a  venir. 

LA  REINE. 

En  cet  instant  d’alarmes, 
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Sire,  voyez  nos  larmes;  I 

GERARD,  au  roi. 

Pour  vous,  un  frere  d’armes 
Veut  combattre  avec  moi. 

le  roi,  a  la  reine. 

Toi,  pres  d'un  fils  demeure! 

Si  c’est  ma  derniere  heure, 

Ah!  que  du  moins  je  meure 
En  chevalier,  en  roi ! 

REPRISE  DE  L’ENSEMBLE. 

LE  ROI,  LA  RETXE,  GERARD. 

Guerre,  guerre  a  Venise! 

Frappe  de  toutes  parts. 

Due  son  pouvoir  se  brise 
Au  pied  de  ces  remparts. 

Que  sa  chute  sang! ante, 

Terrible  souvenir, 

A  jamais  dpouvante 
Les  siecles  a  venir. 


MOCEN’IGO. 

Gloire  !  gloire  a  Venise! 

Tonnant  de  toutes  parts, 

Ddja  sa  foudre  brise 
Ces  impuissants  remparts. 

Que  leur  chute  sanglante, 

Terrible  souvenir, 

A  jamais  dpouvante 
Les  siecles  a  venir! 

Pendant  l’ ensemble,  le  bruit  de  la  revolte  a  re¬ 
double  dans  la  ville.  Le  canon  tonne  ,  le  tam¬ 
bour  bat.  Des  lueurs  d’incendie  tfclairent  le 
cabinet  royal  par  la  croisee  qui  donne  sur  la 
place.  La  reine  sort  vivement,  ainsi  que  Ge¬ 
rard,  el  le  roi,  presque  mourant,  se  fait  con- 
duire  an  combat ,  soutenu  par  ses  icuyers. 
Mocenigo  est  emmene  par  les  gardes  qui  I’en- 
tourent. 


3Deu*tcme  'SaMcnu. 


Le  theatre  change,  et  represente  la  place  et  leport  de  Nicosie,  vus  de  nuit.  Lefeu  a  dejaruind  plusieurs 

edifices. 


SCENE  PREMIERE. 
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Larevolte  est  d  son  comble.  Des  troupes  Cypriotes 
chargent  les  Venitiens,  des  femmes  fuient  por- 
tant  leurs  enfant s  dans  leurs  bras.  Une  partie 
du  peuple  est  d  genoux  priant.  Gerard,  d  la 
Ute  de  ses  chevaliers  de  Rhodes  ,  traverse  la 
place  en  les  conduisant  au  combat.  Au  milieu 
de  ce  tableau  de  guerre  par  alt  le  roi,  soutenu 
par  ses  dcuyers  et  sntoure  de  ses  gardes. 
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SCENE  IT. 

Les  M£mes,  LE  ROI. 
le  roi,  aux  officiers  qui  le  soutiennent. 

Laissez-moi  tous...  courez  sur  les  pas  de  la  reine; 

Au  plus  fort  des  combats  son  ddvouement  Fen- 

[traine. 

S’il  en  est  temps  encore  allez  la  secourir. 

Et  moi...  moi  seul  ici...  qu’on  me  laisse  mourir, 
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SCENE  III. 


Les  M&mes,  GERARD. 
gerard,  revenant  du  combat. 

La  reine!...  son  example  a  sauvd  la  pa  trie  * 


le  roi. 

Que  dis-lu?.„ 

GERARD. 

Par  sa  voix  tout  un  peuple  excite, 
Sur  Fassaillant  vainqueur  fondant  avec  furie. 
Loin  du  sol  qu’il  sou  i  1 1  a  it  1  a  bientdt  rejete. 

Sire,  voyez-les  tous  errants  sur  le  rivage, 
Poursuivis  par  le  feu  jusque  sur  leurs  vaisseaux, 
Contre  la  mort  ou  l’esclavage 
Chercher  uu  abri  dans  les  Hots. 

LE  ROI. 

Vous  ne  m’abusez  pas!  Fen  tends  des  cris  die  gloire. 
Ah  !  je  puis  done  mourir...en  un  jour  de  vie  to  ire  ! ... 
Jemourrai  done  vengd!...merci,inon  Dieu,merci!... 
Catarina!,.,  mon  fils!...  ou  sont-ils?... 

GERARD. 

Les  void ! 


SCENE  IV. 

Les  Mi'.mes,  LA  REINE,  d  la  tile  des  troupes  qui 
se  precipitent  autour  du  roi.  | 

le  roi,  a  <  atarina,  qui  fldchit  le  genou  devant 
lui. 

Dans  mes  bras !... 

A  Gerard. 

Votre  main !...  De  votre  vie  entiere  ) 
Si  j’ai  fait  le  malheur,  je  l’ai  bien  expid. 

Venise,  comme  vous,  m’avait  sacrifid. 
Pardonnez-moi  tous  deux  a  mon  heure  derniere. 

A  la  reine. 

Et  vous,  vivez,  regnez  pour  votre  fils... 
Catarina...  Gdrard...  mon  fils...  soyez  benis. 

LI  meurt. 

la  reine,  tombant  a  genoux  devant  le  corps  du  j 
roi. 

Lusignan... 

Se  relevant  et  se  tournant  vers  le  peuple. 

Au  martyr  de  votre  inddpendance, 

A  ses  manes  saerds  jurez-vous  tous  vengeance? 

LE  PEUPLE  ET  L’ARMEE. 

VengeanceJ 

la  reine,  prisentant  son  fils  au  peuple.  J 
Eh  bien  done,  je  confie  a  votre  loyautd 
Des  Lusignan  l  espdrance  derniere, 

Vaincre  ou  mourir  pour  sa  banniere, 

Son  roi,  son  Dieu,  sa  liberty !!! 

TOUS. 

Vaincre  ou  mourir  pour  sa  banniere, 

Son  Dieu,  son  roi,  sa  libertd  !!! 

Gerard  met  un  genou  en  terre  devant  la  reine 
et  lui  montre  le  del;  puis,  se  relevant,  it  in- 
dique  son  vais>eau  aux  chevaliers  de  Rhodes, 
et  s'apprite  d  partir.  Xe  peuple  et  I’armti 
tombenl  aux  pieds  de  la  reine,  tandis  que  lei 
armes  et  les  bannieres  s'agitent  de  toutei 
parts. 


FIN. 
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ALADIN .  3  actes. 

CHARLES  VI .  5  actes. 

COMTE  ORY . 3  actes. 

DIEU  ET  LA  BAYADERE . 2  actes. 

DON  PASQUALE . 3  actes. 

DOM  SEBASTIEN .  5  acies. 

FAVORITE .  4  actes. 

FERNAND  CORTEZ . 3  actes. 

FREYSCHUTZ .  3  actes. 

GUIDO  ET  GINEVRA .  3  actes. 

GUILLAUME  TELL .  3  actes. 

GUSTAVE  III . 3  actes. 

HUGUENOTS . 5  actes. 

JUIVE . 5  actes. 

LAC  DES  FEES .  5  actes. 

LUCIE  DE  LAMMERMOOR . 4  actes. 

MARIE  DE  ROHAN .  3  actes. 

ADOLPHE  ET  CLARA . 1  acte. 

L  AMBASSADRICE . 3  actes. 

BARBIER  DE  SEVILLE .  4  actes. 

BARCAROLLE  .  3  actes. 

BRASSEUR  DE  PRESTON  .  3  actes. 

CAGLIOSTRO .  3  actes. 

CENDRILLON . . .  3  actes. 

CHALET .  1  acte. 

CHASTE  SUZANNE . 3  actes. 

CODE  NOIR  3  actes. 

DAME  BLANCHE  .  3  actes. 

DEUX  VOLEURS .  1  acte. 

DIABLE  A  L  ECOLE .  1  acte. 

DIAMANS  DE  LA  COURONNE .  3  actes. 

LES  DIX . 1  acte. 

DOMINO  NOIR  .  3  actes 

DUC  D  OLONNE . 3  actes. 

L’ECLAIR .  3  actes. 

EMMA .  3  actes. 

FIANCEE .  3  actes. 

FILLE  DU  REGIMENT .  2  actes 

FRA-DIAVOLO .  3  actes. 

GUIT ARRERO . 3  actes. 

JEAN  DE  PARIS .  3  actes. 

JOCONDE .  3  actes. 

K.IOSQUE .  1  acte. 

LAMBERT  SIMNEL . 3  actes. 

MA^ON . .  ; . 3  actes. 

MAIN  DEFER . 3  actes. 

MANTILLE .  1  acte. 

MARI  AU  BAL .  1  acte. 

MARGUERITE .  3  actes. 

MARIE .  3  actes. 


MARIE  STUART . . 

5 

actes. 

MARTYRS . 

3 

actes.  | 

MOISE . 

4 

actes. 

MUETTE  DE  PORTICI . 

3 

actes. 

NIZZA  DE  GRENADE . 

4 

actes. 

NORMA  .  . . . . 

3 

actes. 

OTELLO  . 

3 

actes. 

PHILTRE  . 

3 

actes. 

REINE  DE  CHYPRE . 

3 

actes. 

RICHARD  EN  PALESTINE . 

3 

actes.  j 

ROBERT  D’EVREUX . 

3 

actes.  j 

ROBERT  LE  DIABLE . 

5 

actes. 

LE  SERMENT . 

actes.  j 

UNE  AVENTURE  DE  SCARA- 

M  Oil  CHE .  3  actes. 

VEST  ALE . 3  actes. 

If 


MASANIELLO . 3  actes.  ]j/ 

MINA .  3  actes.  L 

MOUSQUET AIRES  DE  LA  REINE.  3  actes.  | 
NAUFRAGE  DE  LA  MEDUSE. ....  4  actes.  | 
NINON  CHEZ  Mme  DE  SEVIGNE. .  1  acte.  j|\ 
NOUVEAU SEIGNEURde VILLAGE.  1  acte.  j 

PANIER  FLEURI .  1  acte.  F 

PART  DU  DIABLE .  3  actes. 

PERRUCHE .  1  acte.  J 

PERRUQUIER  DELA  REGENCE. . .  1  acte.  j 

PETIT  CHAPERON  ROUGE .  3  actes.  £ 

PIE  VOLEUSE .  3  actes.  j 

PLANTEUR .  3  actes. 

POSTILLON  DE  LONJUMEAU - 3  actes. 

PRE  AUX  CLERCS .  3  actes.  ,! 

PRISON  D  EDIMBOURG .  3  actes.  f 

PUITS  D’ AMOUR .  3  actes.  !• 

REGINE  OU  LES  DEUX  NUITS. ...  2  actes.  | 

REINE  D  UN  JOUR .  3  actes. 

RENDEZ-VOUS  BOURGEOIS . 1  acte. 


RICHARD  C(EUR  DE  LION .  3  actes. 

ROBIN  DES  BOIS .  3  actes. 

ROI  D’YVETOT .  3  actes. 

SHE  RIF .  3  actes. 

SIRENE .  3  actes. 

SYMPHONIE . 1  acte.  f 

TABLEAU  PARLANT .  .  1  acte. 

THERESE . 2  actes. 

LES  TREIZE .  3  actes.  p 

UNE  HEURE  DE  MARIAGE . 1  acte. 

VIEILLE. . .  l  acte. 

ZAMPA .  3  actes. 


